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Le de Henri cereees are Fr nombreux ouvrages, publie 
[aujourd’hui « LE MONDE HALLUCINANT DE LA DROGUE ». Il 
s’est délibérément engagé dans la lutte contre « cette vermine des 
temps modernes », Le docteur Amoroso veut informer la jeunesse | 


A des terribles dangers qui la guettent. Cette jeunesse déjà « parasi- 


« Le monde hallucinant de la drogue » tel qu’il est décrit par 
l’auteur avec ses origines, sa répartition géographique, ses responsa- 
#| bilités, constitue une œuvre d’une exceptionnelle densité. L'auteur 
prouve qu’il n’y a aucune drogue au monde, même mineure, qui | 
soit bénéfique à l’individu. Tous les dangers de la toxicomanie dans 
ises moindres détails sont largement Fronés par des exemples | 
impitoyables. 


. 0e + + © © « © © = à © © s © Se 0 9e + © © © © & »& e © « CCC 
CPC CERCLE CRC RCR EEE RCE SE RENE SCENE ERP SE SEEN NC RERCEC CSC C SE EE 
...0 ee » 0e ee » © 6 © ee 9 © 0e © © 6 6 © 0e pe © © 9 © ee © D 6e © © © © » © 6 © © [1 


AU SOMMAIRE de ce livre vous trouverez : 


p 3 : L'HOMME SANS VISAGE 
p 91 : LA MAISON DE LA PEUR 
p 103 : CADAVRE ENCOMBRANT 


p 118 : UN FOU EN LIBERTÉ 


[| MAIS AU FAIT VOUS VOUS DEMANDEZ PEUT-ÈTRE QUI JE SUIS... 
MON NOM EST JASON BLOOD. C'EST MOI QUI SUIS REPRÉSENTÉ 
SUR LES TABLEAUX QUE VC!S APERCEVEZ.ET, GRÂCE AUX POU- 
VOIRS ILLIMITÉS DE MERLIN EN PERSONNE. JE SUIS AUSSI 
UNE PARTIE VIVANTE DE L'ÉTRANGE ET FOUGUEUSE CRÉATURE 
APPELÉE LE DÉMON ! IL EST MON AUTRE IDENTITÉ... ET JE 
POSSÈDE LA SIENNE... LES DEUX POUVANT S’INTERCHANGER. 
C'EST UNE RELATION MYSTIQUE CRÉÉE DANS LES OMBRES DES 
CULTURES SURNATURELLES. MAIS... DANS CES OMBRES, SE 
CACHENT D'AUTRES CHOSES TOUT AUSSI ÉTRANGES... 


LE DEMON LE SENT, HARRY. | 
IL SENT À QUOI SON AUTRE IDEN- 
TITÉ RESSEMBLE. 


OUI. MONTRE- 
MOI TOUT, 
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(c)pc COMICS INC 1977 


(C)ARTIMA 1977 , 
Office de Centralisation d'Ouvrages 


357 boulevard Gambetta 59200 Tourcoing 


ÉTRIGAN, LE DÉMON, EST EMMENÉ À TRAVERS DE 
NOMBREUSES PIÈCES DE L'APPARTEMENT DE JASO 
BLOOD ET PARMI LES VASTES COLLECTIONS D'OB- 
JETS D'ART RASSEMBLÉS AU COURS DES ÂGES. ON 
DIRAIT QUE LEUR PROPRIÉTAIRE À DÉJÀ VÉCU LONGÀ [D 
TEMPS, TRÈS LONGTEMPS ! 
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HARRY MATTHEWS ET RANDU SINGH, LES AMIS DE JASON BLOOD CONNAISSENT LE MOINDRE 
RECOIN DE SON APPARTEMENT. 
TOUT ME SEMBLE PARFAIT, 


RANDU. LA SALLE DES COS- 
TUMES EST NORMALE. 
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Ÿ NON. ÉTRIGAN À 


TU AS RAI- 
SON. MES SIGNAUX 
SONT DE PLUS EN 
PLUS PUISSANTS. ON 
A EMPORTÉ QUEL- , 
QUE CHOSE. 


HÉ ! REGARDEZ LA SALLE 
DES ARMES. ON À TOUT BOU- 
LEVERSÉ ! 


VAIT DANS CETTE BOÎTE 
ET IL À DISPARU. 


BON SANG ! LE PLUS BEAU # / CELUI QUI À PRIS L'ÉPÉE | 
PISTOLET DE JASON SE TROU- { DANS CE FOURREAU VIDE 
e 


| QUI EST-CE 2 
QUI EST LE VOLEUR 2 


AH ! TA MAGIE À D ICI! IL EST VENU PAR 
DÉCOUVERT SA CA- ICI ET IL À DISSIMULÉ L'OU- 
D. CHETTE ! KE VERTURE AVEC CE PER- 

SONNAGE. 


BIEN JOUE, 


ÉTRIGAN BONDIT DANS LE TRO 


LE VOLEUR VA SUBIR 


LA COLÈRE DU 
Dre 
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JE SUIS TOMBÉ PANS UN 
GRAND PUITS. MAIS CELA NE 


LE 2 Fo. ( T 


ILA CRÉATURE DE FEU ET DE FUREUR S'ENFONCE DANS L'ÉTROIT PASSAGE. 
L'OBSCURITÉ L'ENVELOPPE ET LE FROID DES PROFONDEURS LE FAIT FRIS- 
SONNER. SOUS LA VILLE S'ÉTEND UN RÉSEAU D'ÉGOUTS NE SERVANT PLUS 
ET C'EST LÀ QU'UN MYSTÈRE DES PLUS BIZARRES VA INQUIÉTER LE DÉMON, 
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CET ENDROIT VAUT LA PLUS 
= ff INFECTE DES REGIONS DE L'ENFER. 
QUEL ENNEMI RODE DONC ICI ? 


EUX 


TEXTES et DESSINS : 


JACK KIKBY— 


QUEL MEILLEUR MOYEN 

Ÿ A-T-IL DE LUI COUPER 

LE CHEMIN, QU'AVEC CET- 

TE MAGNIFIQUE ÉPÉE 
ANCIENNE |! 


Ÿ VOTRE POURSUIVANT EST UN Ÿ” 
DÉMON, VOLEUR, ET IL EST 
PLUS RAPIDE ET PLUS DANGE- 

REUX QUE CETTE ÉPÉE. 


AH, AH, AH | JE 
NE SUIS PAS 
UNE VICTIME 


ORDINAIRE. À | M | 
) \ AL 2 = 


À UNE VITESSE EXTRAORDINAIRE, LE FURTIF 
PERSONNAGE S'ENFONCE DANS LES KILOME- 
TRES DE TUNNELS PLONGÉS DANS LE SILENCE 


AC JE NE DOIS PAS M'ARRÊTER 


AUCUN BRUIT DE POUR- 


DT SUITE ! IL DOIT ÊTRE PER- JA 
DU DANS CE DÉDALE. LE 
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AVANT D'AVOIR SEMÉ CETTE 
 CRÉATURE ABOMINABLE. 
JE VAIS BIENTOT ÊTRE 
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ET TOUT UN MORCEAU DU MUR S'ÉCARTE. 
+. Fes 


RE DERRIÈRE CE MUR. 
PERSONNE NE PEUT ME 
DÉCOUVRIR. 
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PUIS, LE MUR SE REFERME SUR LE FANTÔME DES ÉGOUTS. IL S'ARRÊTE POUR 
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| PROPRE ‘’ PETIT MONDE"! 
 FANTÔME. 
DEPUIS DES ANNÉES. 
C'EST TON ABRI CON- là 
TRE TOUS CEUX QUI  Æ@i 
T'ONT EXILÉ. SES. 


j; 
Pici, TU ES LE ROI. ICI, 
| TU ES LE PREMIER CITOYEN. 


| TU PEUX PARLER AVEC TOI- 
D MÊME SANS QU'ON SE MO- 


QUE DE TOI. y : 
SAIT PAS DANS LA SOLITUDE. 


(SE, 
mi CE SERAIT UNE VIE PAR- Y 


FAITÉ Si ELLE NE SE PAS- 
he 
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SE DÉTENDRE. 


St SEULEMENT GALATEA 
REVENAIT À LA VIE ! Si ELLE 
DESCENDAIT DE SON PIÉ- 
DESTAL, MON PLUS GRAND À 
DÉSIR SERAIT EXAUCÉ ! 
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J'AI TOUT ESSAYÉ,GALATEA ! DES JE VAIS JOUER POUR TOI, 
POTIONS MAGIQUES, DES ENCENS MYS- GALATEA. DANS CES ACCORDS 
TIQUES, L'ÉPÉE DE MERLIN | MAIS PLAINTIFS, MA DOULEUR DIS- 
J'AI ÉCHOUÉ ! ET PARAÎT MOMENTANÉMENT. 
TU RESTES UNE IMAGE DE 
CIRE. NOUS NE PARTAGEONS 


QUE LA MUSIQUE DES GRAN 
DES ORGUES. 


ET UNE ETRANGE MUSIQUE 
EMPLIT LA VASTE PIÈCE, 
UNE MUSIQUE TEINTÉE DE 


PENDANT CE TEMPS, ÉTRIGAN À ABANDONNE L'HOMME SANS VISAGE M'A 
LA POURSUITE. SA COLÈRE S'EST APAISÉE. IL ÉCHAPPÉ, MAIS J'AI RÉCUPÉRÉ 
[DEVIENT DE PLUS EN PLUS FATIGUÉ... L'ÉPÉE DU GRAND MERLIN. 
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ET IL REPREND SON IDENTITÉ MORTELLE, 
CELLE DE JASON BLOOD. SANS LA MOINDRE 
INCANTATION, SANS UN SEUL MOT MAGIQUE, 
LE CHANGEMENT S'EST PRODUIT. 


LA TÊTE DU DÉMON S'INCLINE. SON OMBRE 
SUR LE MUR SE MODIFIE. ÉTRIGAN EST EN 
TRAIN DE CHANGER. . . 


COMMENT SUIS-JE ARRIVÉ DANS = Se | 
CET ENDROIT INFECT 2 ET AVEC LA 17 ES ; 
PLUS BELLE DES ÉPÉES DE MA PE ap) o 

: COLLECTION! » D 


JE SUPPOSE QU'ÉTRIGAN A PAS DE 
RÉPONSE À TOUT CELA. MON RÉPONSE ! 
A ESPRIT EST VIDE EN CE MO- 
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BIENVENUE AU PARADIS 
DES RATS, LES GARS. MAIS MON- 
TREZ-MOI VITE LA SORTIE. 


JE SUIS CONTENT DE VOUS AVOIR 
RETROUVÉ, MAIS L'HOMME À DISPARU, AR 


PARLEZ,HARRY. JE 
MEURS D'ENVIE DE 
SAVOIR. 
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PLUS TARD, 
HARRY ! JE VOU- 
DRAIS SORTIR. 


DE VOLEUR À CONNU 


VOUS ÊTES LE PREMIER QUI re 
RÉCUPÈRE UN OBJET VOLE AU FAN- 
TÔME. JE NE SAIS PAS COMMENT Æ 

VOUS AVEZ FAIT. 


ALORS, NOUS SOMMES DEUX. 
MAIS MOI JE’ N'AI PAS ENCORE 
TOUT À FAIT RECUPÈRE. 


MILLE 


MORTS EN VOYANT JASON... 
ET BAM... ET BAM. 


ÇA NE S'EST PAS DU TOUT fé POURQUOI NE PAS ORGA- 
PASSÉ AINSI ET GLENDA LE SAIT. NISER UN BAL COSTUMÉ ? NOUS 


DE TOUTE FAÇON, C'EST TERRIBLE. NOUS HABILLERONS TOUS EN 
JE NE PENSAIS PAS DU TOUT À ÇA EN FANTOMES ET … 
VENANT ICI. 


TU TE SOUVIENS CERTAI- VERS | JE NE SAIS PAS CE QUE VOUS 
NEMENT DE CE QUI EST JS MURMUREZ TOUS LES DEUX, MAIS 
ARRIVÉ LA DERNIÈRE Dre UN BAL EST UNE BONNE IDÉE. F 


OUAIS... JASON À 
COMMENCE À CHANGER... Î 
À DEVENIR LE DÉMON. 


SRE | 


SIT 


POURQUOI PAS 2 
YOUPI POUR LA 
SOIREE ! 


.… JUSQU'AU MO- 


LA PROPOSITION EST ADOP- 
TÉE. OUBLIONS CE VOL. LA. 
] SOIRÉE EST BIEN PLUS 
INTÉRESSANTE. 


OUI, PLUS 
NTÉRES- 


MENT OÙ ÉTRIGAN 
DÉCIDERA DE 
ME REMPLA- 
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SES AMIS PARTIS, JASON PASSE LA SOIRÉE COMMENT JASON BLOOD PEUT-IL MENER UNE 
À LIRE DE VIEUX LIVRES DE SORCELLERIE ET VIE NORMALE ALORS QU'IL EST LIÉE À UNE 
DE MAGIE. VS 1 JCRÉATURE VIVANTE PRODUITE PAR LA SOR- 
L'HOMME SANS VISAGE ET MOI 3 CELLERIE ! 
SEMBLONS AVOIR UNE CHOSE Z 
EN COMMUN, UN PROBLÈME DE À 
VIE EN SOCIÉTÉ ! u 
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DE CAMELOT. 


C'EST LA FUREUR DU DÉMON DE 
MERLIN QUI RENDIT LE COMBAT 
BARBARE ET SANGLANT ! 
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ARRÉTEZ-LE ! IL VA 
NOUS VAINCRE ! 


B MERLIN À CACHÉ SON DEMON EN 

| LE TRANSFORMANT EN HOMME ! .… À 

27 MOI ! LE DÉMON REVIT EN MOI, IL 
À DOMINE CONSTAMMENT MA VIE ! ASS 


AUJOURD'HUI, APRÈS DES SIÈ- 
CLES D'OUBLI, LE DÉMON EST 
DE RETOUR CHASSANT LES 

CRÉATURES DU MAL DANS LES Ë 
FORÊTS DE LA NUIT ! 


LA a 
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di F<érpés 
£ JE DOIS L'AR- 
IRETER ! TOUT DE ip 
SUITE ! | Sd 2, 
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CE QUI À COMMENCÉ PAR 
DE LA SORCELLERIE DOIT 

D (NUSE TERMINER DE LA MÊME 
{ MANIÈRE. LA SOLUTION 4 


RER COMPLÈTEMENT | 
DE JASON BLOOD. 


HEUREUSEMENT, JE SUIS SPÉCIALISTE 
EN DÉMONOLOGIE ET JE POSSÈDE DE 
NOMBREUX OBJETS MNYSTIQUES QUE 

JE SAIS COMMENT UTILISER. 
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ÉTRIGAN NE PEUT RE- 
SISTER À LA PIERRE 
PHILOSOPHALE. 


fe] 


UNE VAPEUR NOIRE SORT DE JASON. C'EST UNE 
RÉACTION DE SON IDENTITÉ INTÉRIEURE. 


GRÂCE À ELLE, JE PEUX 
APPELER LE FROID ULTIME, 
LE FROID D'AU-DELÀ LES- 
, RÉGIONS DE L'INFINI. 


IL VA ME TRAVER- 
SER ETTE VAIN- 
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, SEULE LA PIERRE PHILOSOPHALE 
POUVAIT PRODUIRE UN FROID CAPABLE 
DE VAINCRE UNE CRÉATURE NÉE 

‘ DANS UN ENFER D'ÉNERGIE EN 


| JE SUIS LIBÉRÉ DU DÉMON. IL NE PEUT PLUS ME HANTER. QUELLES 
QUE SOIENT LES CONSÉQUENCES DE MON ACTE, JE ME SENS BIEN. JE 
SUIS JASON BLOOD ! MAIS EST-CE DÉFINITIF 2 IL EXISTE DES CHOSES 
QU'ÉTRIGAN SEUL POUVAIT RÉSOUDRE. J'AI TOUT APPRIS AU SUJET 
DE L'INCIDENT DU ''FANTÔME'', MAIS QUE VAIS-JE FAIRE S'IL FRAPPE 
À NOUVEAU 2 ! 


” C'EST LA SONNETTE ! PUISQUE 
TOI ET RANDU ÊTES ICI, ÇA NE 
PEUT ÊTRE QU'HARRY ! 


LES VRAIS AMIS ARRIVENT TOUJOURS 
TÔT, JASON. DANS L'HEURE QUI VIENT, TON 
APPARTEMENT SERA BOURRÉ, Y COMPRIS 
DES GENS QUE TU N'AS PAS IN VITES ! 


C'EST GALATEA... MA GALA- 
TEA ! ELLE EST VIVANTE ! ELLE 


D. EST BIEN RÉELLE ! 
1 | 


SALUT, j : 
MANANTS ! NE VOUS MARCHEZ PAS 


| SUR LES PIEDS, MESSIRE JT 
; LANCELOT. > 


LE DÉPOUILLEZ DE 
D SA GLOIRE. 
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OCCUPONS-NOUS DES 
DERNIERS DÉTAILS. LES 
AUTRES VONT SÜREMENT 

ARRIVER. 
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LIER ET ESSAYEZ DE CONSER- 
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SE MONTRANT BRUSQUEMENT, LE FANTÔME IL DRASS / Hors DE MON 
FAIT FACE À SA PROIE. CHEMIN ! 
RECULEZ !.… JE SUIS VENU MN /27/ À ne 

POUR GALATEA.. ET J'AI L'INTEN- : 
| TION DE REPARTIR AVEC ELLE. 


TIENS... UN AUTRE INVITÉ EST 
DÉJÀ LÂ. TU AS DES CIGARES, 


a : 
C'EST LE FANTÔME ! IL : @f JE VAIS ESSAYER DE 
À ASSOMMÉ JASON. ee N L'ARRÊTER AVEC CET- 


AH, AH, AH! JE SUIS ET BEAUCOUP PLUS FORT 
QUAND JE SUIS EN CO- 


VIENS, GALATEA. NOUS DEVONS 
NOUS DÉPÊCHER, MON ADORÉE. 


LAISSEZ-MOI. Vous 
ÊTES FOU ! 


PORTANT GLENDA, LE FANTÔME SORT DE LA 
PIÈCE. —— : 
[LA Ve" :1soN ! Au Se 
Ÿ GLENDA !ILA A7 
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J'AI BESOIN DE TOI, 


MAITRISER. 


J ETRIGAN, ETRIGAN, 


NE CRAINS RIEN, 
GLENDA. JE VAIS LE 
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JASON PERD CONNAISSANCE ! DE LONGS MO- 

MENTS S'ÉCOULENT DANS LE VAGUE. PUIS IL 

S'ÉVEILLE... SE 
TAKE \N, 

REGARDE, RANDU. Le 

JASON BOUGE. IL VA , €Y 


HEUREUSEMENT, J'AI 
L'HABITUDE DE CES CAS 
[URGENTS. J'AI SERVI DANS 
L'ARMÉE INDIENNE EN 
TANT QUE MÉDECIN. 


MAIS JE NE VEUX PAS ALLER 
| À L'HÔPITAL. JE DOIS AIDER 


NE RECOM- 
MENCE PAS À AP- 


PEUT VAINCRE L'HOMME 
FA SANS VISAGE, C'EST BIEN 
LE DÉMON re. 


IL N'A PAS L'AIR 
DE VOULOIR TE 
RÉPONDRE. : 


/ COMMENT TE SENS-TU, 
JASON 2 NOUS AVONS EU 
PEUR POUR TOI. 


JE T'AI SOIGNÉE. 
SUR PLACE. RESTE 
TRANQUILLE EN AT- 
TENDANT L'AMBU- 


ON À ENVOYÉ DES 
PATROUILLES. ILS 
LE RETROUVERONT, 
ET GLENDA AUSSI 


DU CALME, JASON. 
LA POLICE EST SUR 
SA PISTE. 


ÉTRIGAN... 
ÉTRIGAN. 


PENDANT CE TEMPS, DANS LE REPAIRE DU À 
FANTÔME... 


NE CRAINS RIEN, GALATEAÀ. Ÿ 
TUES CHEZ TOI. C'EST TA DEMEURE. 


NE M'APPROCHEZ 
PAS! NE ME TOU- 
CHEZ PAS ! - AÎR 


MA VOIX 2 LE MONDE ENTIER LA 
CONNAÎT. ELLE À RÉSONNÉ À MIL- 
LE ENDROITS, SUR MILLE SCÈNES. 


ET SUR DES DISQUES 2 
JE COLLECTIONNE LES 
VIEUX ENREGISTRE- dé 


TU NE ME CONNAIS 
PAS, MA DOUCE 2 


SUFFIT. REGARDE, | 


GALATEA. 


VOTRE VOIX ! 
FOR 


C'EST TOI, GALATEA. TOI.FROIDE VS 
1 ET SILENCIEUSE. MAIS C'EST FINI. LE 
TU VIS ENFIN ! k Fe 


MON DIEU, ÉCOUTEZ- 
MOI. VOUS VOUS TROMPEZ. 


CECI DEVRAIT TE RAFRAICHIR 
LA MÉMOIRE, TE RAPPELER L'EPO- 
QUE OÙ LA MUSIQUE EMPLISSAIT 


l JE NE SAIS PAS QUI C'EST, 
MAIS CE N'EST PAS MOI, ET VOUS 
DEVEZ ME CROIRE. 
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POURQUOI NE JOUEZ-VOUS PAS C'EST L'OCCASION DE FILER. 
NOTRE MORCEAU FAVORI 2 J'AIME- | : JE N'EN AURAI PEUT-ÊTRE PLUS 
RAIS L'ENTENDRE À NOUVEAU. D'AUTRE. 


J OUI: JE SAVAIS QUE TU ÉCOUTE, GALATEA. 
ME LE DEMANDERAIS. J'AT- ÉCOUTE ET SOUVIENS- 
TENDS CET INSTANT DEPUIS 
DES ANNÉES. 


RESTE OÙ TUES!TUES SORCIÈRE ! J'ATTENDS DEPUI 
DONC TOUJOURS AUSSI TROP DE TEMPS POUR TE LAISSER 
SOURNOISE. 
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EN SE DÉBATTANT, GLENDA 
ARRACHE LE MASQUE DU 
FANTOME... ET HR 


OH ! VOTRE VISAGE... 
C'EST... 


HORRIBLE 2 C'EST LE C'EST NOTRE PETITE 
MOT QUE TU CHERCHES, PLAISANTERIE PRIVÉE, PAS 
GALATEA ! 2 AH, AH, VRAI ! 2 C'EST TA SORCEL- 
LERIE QUI M'A FAIT ÇA... 
ET TU VAS PAYER PAR LA 
SORCELLERIE AUSSI ! 


NE MANQUEZ PAS LA 

DERNIÈRE AVENTURE 

EN BANDES DESSINÉES 
DU CÉLÈBRE 


AGENT SECRET 


DE NOMBREUSES ANNÉES APRÈS LA MORT DE CAMELOT ET LA DISPARITION.DE MERLIN L'ENCHAN- 
TEUR,-LE TRIOMPHE DU MAL SEMA TÉNÈBRES ET TERREUR PARTOUT. LES HOMMES LUTTÈRENT 
CONTRE LA SORCELLERIE OU ESSAYÉRENT D'ÉCHAPPER À SES POUVOIRS. DES LÉGENDES RELA- 
TÉRENT QUE DANS UNE VILLE, UNE INVASION VENUE DES ENFERS FUT REPOUSSÉE PAR UNE ETRAN 
GE CRÉATURE. EN EFFET, CETTE VILLE ÉTAIT GARDÉE PAR.....LE DÉMON ! 


ARRIÈRE, REJETONS 
DU MAL. 
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C'ÉTAIT UNE NUIT ! UN SORCIER AVAIT UTILISÉ SES ENVOÜTE- 
MENTS POUR ORDONNER AUX FORCES MALÉFIQUES DE S'EMPARER 


DE LA VILLE ! CE FUT UNE NUIT DE CARNAGE ! 
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NE 


DES FEUX BIZARRES ÉCLATÈRENT. LES OM- 
BRES BONDIRENT À TRAVERS LES MURS DES 
MAISONS SILENCIEUSES. PUIS, POUSSANT 
DES CRIS AFFREUX, UNE HORDE DE CRÉATU- 
RES NOCTURNES DISPARUT DANS LES BOIS 
PROCHES. 


LA VILLE TREMBLA SOUS LE CHOC ET L'AIR 
VIBRA DE CRIS JAMAIS ENTENDUS NULLE PART. 


DAMNÉS, ETRIGAN ABATTEZ-LE. 
EST PLUS FORT QUE SUBMERGEZ-LE 


ous. SOUS VOTRE NOM- 


OBSERVE BIEN 
LE BÂTON DU S0R). 


MALGRÉ LEUR CRAINTE, LES GENS OBSER- 
VAIENT DERRIÈRE LES FENÊTRES FERMÉES. 


LES CRÉATU- \ 2 - 


Æ\ CIER, DÉMON. ZÆ A 


MAIS LE SOR- 
CIER MENACE EN- 
CORE LA VILLE. 


RES FUIENT. 


MES POU- \, 
VOIRS SONT IN- Ÿ 


QUE VA-T-ILY 
\ ARRIVER 2 


SALE SORCIER, CE SE- | VOILÀ DES PAROLES 
RA TON DERNIER GES- / FIÈRES POUR UN DÉ- 
TE DE TRIOMPHE ! 7 MON SUR LE POINT 

2 DE MOURIR. 


LE BÂTON DEVIENT UNE 
CHANDELLE DE GLACE, UNE 
CHOSE GLACIALE. AH, AH | 
TU CRAINS LE FROID 
N'EST-CE PAS 2 
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/ IL Y À DE LA PLACE POUR NW 
PLUSIEURS DANS L'ÉTERNITÉ. 
VOYONS QUI Y SERA LE 
PREMIER. 
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DEUX TOURBI SES MAINS L_ en 
TENDUES SOULEVÈRENT LE SORCIER. Sr: CL) 


, N D) 
VOLE, SALE CRÉATURE.  , | VE ù 
VOLE SUR LES VENTS TN NOTE J 
CHAUDS DES FEUX 


JE NE PEUX RIEN 
FAIRE. J'AI PERDU 
MON BÂTON. 


CETTE NUIT-LA, LE SORCIER DISPARUT DANS 

LE CIEL ET ON NE LE REVIT PLUS JAMAIS. 

Da dé ; PARTI ! POUR ©: 7. 
TOUJOURS ! . 


LE POUVOIR DE MERLIN 
QUI VIT EN MOI CRIE 


PUIS, D'APRÈS CEUX QUI EU- 
RENT LE COURAGE DE REGAR- 
DER, UNE TRANSFORMATION 
S'OPÉRA. . . 


SOUS LES YEUX ÉTONNÉS 
DES RARES SPECTATEURS, 
LE DÉMON PARUT S'ÉTEIN- 


C'ÉTAIT UN HOMME. ET CER- 
TAINS DIRENT QU'ILS LE CON- 
NAISSAIENT. 


JEUNE ALORS QUE LES AUTRES S'EN AL- 


GNAIT. MAIS ON L'APPRÉCIAIT ET ON LE 
RESPECTAIT. 


OUVRIR LES PAGES D'ÉCLIPSO, 
C'EST OUVRIR LA PORTE DE L'INCONNU 
DE L'ENVOUTANT, DE L'ÉTRANGE... 


BIEN QU'IL VÉCUT LONGTEMPS EN VILLE, IL 
ÉTAIT UN ÉTRANGER. IL RESTAIT TOUJOURS 


LAIENT TOUS. ON MURMURAIT. ON LE CRAI- 


MAIS, APRES CETTE NUIT, IL QUITTA LA VILLE 
… NE LAISSANT QUE LA LÉGENDE DU DÉMON 
QUI SE BATTIT POUR L'HOMME. PUIS LES AN- 
NÉES S'ÉCOULÉ RENT ET IL DISPARUT ! 


SOUPAIN, IL À BRUSQUEMENT RÉAPPARUT ET À LAISSÉ ÉCLATER SA FUREUR. MAIS VOICI QU'IL 
À ÉTÉ PRIS À SON PROPRE JEU. EN EFFET, C'EST SON IDENTITÉ MORTELLE QUI L'A ÉLIMINE. 
JASON BLOOD, INCAPABLE DE VIVRE PLUS LONGTEMPS DANS L'OMBRE DU DEMON, À EU RE- 
COURS À LA SORCELLERIE ANCIENNE POUR SE DÉBARRASSER DE SON ‘'DOUBLE‘'. À PRÉSENT, 
IL DOIT VIVRE SANS LUI. MAINTENANT, L'HOMME DOIT AFFRONTER LES TERRIBLES OBSTA- 
CLES QUE SEUL LE DÉMON POUVAIT ABATTRE ! . 


P Du CALME, JASON. TU 
N'ES PAS EN ÉTAT DE TE 
BATTRE. 


JE N'AI PAS UN INSTANT À PERDRE. 
GLENDA À ÊTÉ ENLEVÉE PAR CE... CETTE 
SINISTRE CHOSE VIVANT DANS LES 
ANCIENS ÉGOUTS. 


NON, JASON. IL \ 
TE TUERAIT. 


LA POLICE S'EN OCCUPE. ÉTRIGA | 
N, LE DÉMON ! IL ME 
DES PATROUILLES FOUILLENT GÉNAIT, ALORS JE ME SUIS DÉ- 
TOUS CES VIEUX TUN- & | BARRASSÉ DE LUI AVEC 


UN SEUL ÊTRE PEUT LA 
SAUVER, ET JE L'AI TUÉ ! 


J VOICI CE QUE L'HOMME À TOU- Ce MAIS MOI, JASON BLOOD, JE 
JOURS CHERCHE EN VAIN ! LE POUVOIR ASS L'AI DÉCOUVERTE, ET UTILISÉE 
MYSTIQUE DE LA PIERRE PH ABS | POUR VAINCRE LE DÉMON GRÂCE 
. È Dr. Æ À CE QU'IL CRAINT LE PLUS... 
| Fe LE FROID GLACIAL | 


REGARDE. CETTE PIERRE 
COUVRE SON BRAS DE GLACE ! 


SOUS LES VEUX HORRIFIÉS DE SES DEUX AMIS, LA PIERRE PHILOSOPHALE AGIT RAPIDEMENT. 


JE SUIS COMPLETEMENT 
COUVERT DE GLACE... 


C'EST INCROYABLE L'AL EST 
CONGELE ET POURTANT, 
IL VIT ! 


NE ME DEMANDE PAS 
D'EXPLICATIONS, RANDU. 


ATTRAPE-LE ! 
IL TOMBE ! 


AUSSI VITE QU'IL AVAIT COMMENCÉ, L'EFFET 
DU FROID SE DISSIPE ET JASON BLOOD PARLE 


C'EST AINSI QUE 
CA S'EST PASSE. VOILÀ COM- 
MENT J'AI DÉTRUIT 
ÉTRIGAN ! 


JE NE COMPRENDS TOU- 
JOURS PAS, MAIS JE SUIS 
CONTENT QUE TU N'AIES 
RIEN, JASON. 


Ÿ LE FROID PRODUIT PAR LA PIERRE 
PHILOSOPHALE À TOUCHE LA PARTIE 


DA DE MOI OÙ SE CACHAIT LE DÉMON. IL 


NE POUVAIT PAS Y SURVIVRE. 


QUEL DOMMAGE ! IL NOUS 
A  AURAIT ÉTÉ UTILE ! 


VOUS ALLEZ VOIR LES SEULES 
IMAGES DU FANTÔME QUE L'ON 
AIT PU FILMER LORS D'UNE 
DES MISSIONS DE RECHERCHE 

DE LA POLICE. 


C'EST L'HEURE DES INFORMATIONS, 
RANDU. ALLUME LE TÉLÉVI'SEUR. 
ON CONTINUE À CHERCHER GLENDA 
MARK, TOUJOURS PRISONNIÈRE DE L'HOM- 
ME SANS VISAGE QUELQUE PART SOUS 
GOTHAM CITY. us 
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LA ! REGARDEZ-LE BONDIR 
VERS L'ÉQUIPE DE CAMERAMEN. 


VAURIENS ! 
iDIOTS ! 


ATTRAPEZ-LE ! IL 
BONDIT COMME UNE 
SAUTERELLE ! 


AH, AH, AH, AH ! 
JE VOUS SOu- 
HAITE UNE BON- 
NE NUIT, MES- / 
SIEURS. : 


7 QU'IL SOIT MAUDIT ! 
N IL FILE ENCORE ! POUR- 
SUIVEZ-LE ! 


MAIS LA POLICE 
SAIT COMMENT 
AGIR. ILS L'AU- 


LE TEMPS DE S'AMÉNAGER 

UNE CACHETTE QUE SATAN 

LUI-MÊME NE DÉCOUVRI- 
RAIT PAS ! 


(] 
HE D 


JE NE PEUX PAS 
TIRER. JE RISQUE- 
RAIS DE TOUCHER 


} GES NE RAMÈNE- À 
RONT PAS GLEN - 


QUE NOUS DEVONS NOUS LANCER À LA 
RECHERCHE DE GLENDA. 


LE MYSTÈRE S'ÉPAISSIT, UNE POURSUITE FORCENÉE DÉBUTE, ET LE POURCHASSÉ DEFIE LE MON 
DE QUI LE CRAINT. DANS LE DÉPALE OBSCUR ET FÉTIDE DE TUNNELS, IL ABRITE L'ÉTRANGE SE- 
CRET DE SON PASSÉ. IL SAVOURE SON DERNIER TRIOMPHE. QUI EST LE FANTÔME DES ÉGOUTS 2 
SERAIT-CE... FARLEY FAIRFAX 2 


FRIPONNE ! TUAS SR” JE SUIS SÛR QUE TA 
VU MON VISAGE ! J CURIOSITÉ EST PLUS QUE 
SATISFAITE. 


C'ÉTAIT AFFREUX, HORRI- 

 BLE ! LAISSEZ-MOI, JE VOUS 

EN PRIE. VOUS M'AVEZ PRISE 
POUR UNE AUTRE. 


/ NON, MA CHÈRE GALATEA. JE 
T'AI RECONNUE DÈS QUE JE 
T'AI VUE. JE SAVAIS QUE TU 
ÉTAIS REVENUE. a 


MAIS MON NOM N'EST 
PAS GALATEA ! JE SUIS 


GLENDA MARK! , 
| 


F1 


LÀ ! PEUX-TU NIER TA RESSENM- 
BLANCE AVEC CETTE IMAGE DE TOI! QUE 
JE GARDE DEPUIS LONGTEMPS 2 


| 


JE T'ÉCOUTE DEPUIS TRÈS LONG- 
TEMPS, MA SORCIÈRE. TA VOIX À SOU- 
VENT RÉSONNÉ DANS CETTE PIÈCE. 


NON ! NON ! VOUS AVEZ 
TOUT INVENTÉ. 


MAIS CE N'EST 
M7  QU'UNE STATUE ! JE NE | 


GUEMENT ! | 


TU ME PRENDS POUR UN IDIOT 2 NOUS ALLONS VOIR 
CROIS-TU QUE JE NE DISTINGUE ÇA... APRÈS UN PETIT 
PAS LA VOLONTÉ DU DESTIN 2 3 VOYAGE. 


VOUS ÊTES FOU. VOUS M'EN- 
TENDEZ 2 VOUS ÊTES FOU !!! 


PENDANT CE TEMPS, DANS LES TUNNELS, LA POLICE CONTINUE À CHERCHER L'HOMME SANS 
VISAGE... : 


NOUS LE TROUVERONS. NOUS | 
AVONS DES PLANS DE CES #fae 
_ VIEUX ÉGOUTS . k 


LES POLICIERS PASSÉS, LE MUR GLISSE Sl- 
LENCIEUSEMENT ET LE FANTÔME SORT DE 
SA CACHETTE. 


AH, AH, ILS DEVRAIENT 
SCRUTER DES KILOME- 
TRES DE TUNNELS POUR 
ME DÉCOUVRIR. 


UNE MINUSCULE FENTE 
] S'OUVRE DANS LE MUR. 
ge À 


À PRÉSENT MA CHÈRE, RE JOIGNONS C'EST LÀ QUE J'AI SAVOURÉ MES 
L'ENDROIT OÙ NOUS NOUS SOMMES PLUS GRANDS TRIOMPHES... QUE TU AS 
VUS POUR LA DERNIÈRE FOIS. TRANSFORMÉS EN TOURMENT.ET 
EN TRAGÉDIE. 


D HARRY ! RANDU ! NOUS NE POUVONS 
PAS ABANDONNER ! GLENDA COURT 
UN GRAND DANGER. 


TOUT À COUP , LE FANTÔME S'ARRÊTE. 


J'AI L'IMPRESSION D'AVOIR 
MARCHÉ DES CENTAINES DE KILO- 
MÈTRES DANS CES COULOIRS. 


D Kous mens A | 
NULLE PART. 


Ce 


Si TU AS UNE IDÉE, 
NOUS T'ÉCOUTONS, 
JASON. 


C'EST RISQUÉ, BONNE CHASSE, LES 
MAIS NOUS SOM- À GARS. S1 VOUS DEVEZ UTI- 
NOUS COUVRIRONS CONTRE LE FANTÔME, 2 LISER VOS ARMES, VEIL- 
PLUS DE TUNNELS /1IL SERA PEUT-ÊTRE ; , LEZ BIEN À NE PAS. 
TROP ÉLOIGNÉ DES : _BLESSER GLENDA.… 
DEUX AUTRES POUR 
LES APPELER À 


NOTRE DESTINATION EST LE LIEU 
OÙ DES MILLIERS DE PERSONNES SE 
| RASSEMBLAIENT POUR APPRÉCIER LE 
PLUS EXQUIS DES TALENTS DE LEUR 
ÉPOQUE. 


À PEINE LE TRIO S'EST-IL SÉPARÉ QUE SA 
PROIE JAILLIT DE SA CACHETTE... 


TES AMIS SEMBLENT TENIR A - 
| TE RETROUVER. MAIS NOUS AVONS 
D'AUTRES PROJETS. 


AH ! L'ODEUR DE FARD, LES 
PROJECTEURS, L'ATTENTE AVANT 
LE SPECTACLE. 


PORTANT TOUJOURS SA CAPTIVE, LE FANTÔME 
SE DIRIGE SANS PEINE SOUS GOTHAM CITY. 


F NOUS Y VOICI, MA CHÈRE. CET 


Ÿ ESCALIER VACILLANT PEUT ENCORE } 
N SUPPORTER LE POIDS DE VISI- 
N Ps 


NN 


TEL UN VÉHICULE HORS DE SES RAILS, L'E 
LUI, IL EST VIVANT ET RÉEL. .. 


= ÉCOUTE CES APPLAUDISSE- 
MENTS. ME VOICI, MES AMIS. 

FARLEY FAIRFAX EST PARMI 

VOUS ! 


TS Le Les LS LS SO 2 nn - - = - - 


MERCI... MERCI POUR CE CHARMANT Ce 
ACCUEIL. CE SOIR, JE VAIS VOUS RECOM- Ÿ ... CAR J'AI AMENÉ LA SORCIÈRE 
PENSER, . . * 
AVEC UN SPECTACLE #1 QUI À FAIT PLUS QUE VOLER MON DER 4 


EXTRAORDINAIRE... NIER NUMERO. 


VOICI LA VILE CRÉATURE QUI 
À EMPORTÉ L'ÂME DE FARLEY À 
FAIRFAX ! 
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UN ACTE HORRIBLE VA SE JOUER. CAR IL Y À PLUS QU'UN ESPRIT DÉTRAQUÉ, FARLEY FAIRFAX 
A RÉVÉLÉ SON IDENTITÉ. MAIS CE QU'IL EST... CE QU'IL ÉTAIT, IMPORTE PEU PAR RAPPORT À 
CE QU'IL À DIT . QUELQU'UN À EMPORTÉ SON.ÂME !! SA PRISONNIÈRE VA CERTAINEMENT TENIR 
UN RÔLE TERRIBLE DANS LE DRAME LE PLUS INCROYABLE JAMAIS IMAGINÉ DANS LE DESTIN 
| TRAGIQUE DE FARLEY FAIRFAX ! é 
à e 
L'ACTION SE POURSUIT DANS LES FROIDS = !, 
TUNNELS COURANT SOUS LA SCÈNE. . . GLENDA ! GLENDA ! 


C'EST JASON BLOOD ! TU 
M'ENTENDS 2 


La 


LE PASSAGE S'EST RÉTRÉCI ET IL EST ENCO 
BRE DE DÉBRIS. JASON GLISSE DANS L'EAU 
FÉTIDE... — 


D INUTILE ! ELLE N'EST 
SÜREMENT PAS PAR ICI . À 
P/, À 


A O ee 


SE DOIS REPREN- M LE FONDEST 
DRE PIED. V TRUFFÉ DE TROUS. À 
COR 


. CES VIEUX CÂBLES SUR 
LE MUR... JE VAIS M'Y CRAM- 
PONNER. 
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IL Y À ASSEZ D'ÉNERGIE POUR ÉLECTROCU- 
TER UNE DOUZAINE D'HOMMES. ET, QUAND 
LES MAINS DE JASON LACHENT PRISE, IL 
GLISSE DANS L'EAU... APPAREMMENT MORT. 
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MAIS LES CÂBLES SONT ENCORE ALIMENTÉS. 
SOUS LE POIDS DE JASON, ILS S'ARRACHENT 
ET DES ARCS ÉLECTRIQUES SE FORMENT 
DANS LE TUNNEL. . . 


PUIS IL SE MET À BOUGER. IL SE DÉBAT, IL 
LUTTE POUR ATTEINDRE UNE DES COURSIVES 
BORDANT LE TUNNEL. 


JE DEVRAIS ÊTRE MORT. 
‘{ GRILLE PAR CES DÉCHARGES 
ELECTRIQUES. ET JE SUIS 
ENCORE VIVANT ! 
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QUELQUES INSTANTS ENCORE ETJASON SENT 
UNE ÉPAISSEUR DANS SA POCHE. [77 


ee 


QUE... 2 JE CROIS QUE JE 
COMMENCE À COMPRENDRE. , 
J'AVAIS TOUT À FAIT 
OUBLIÉ CECI. 


fit. a 


SON POUVOIR MYSTIQUE D) A 
M'A PROTÉGÉ. ,»—7-- 


F 51 LE FROID COSMIQUE 
N'A PAS DETRUIT ETRIGAN... 


QUE LE DÉMON 


PEUT-IL AUSSI ME 
REVIVE ! 


RAMENER LE DEMON 2 


LA PIERRE PHILOSOPHALE ! HEUREUSE- 
MENT, JE L'AI PRISE AVANT DE PARTIR À 
LA RECHERCHE DE GLENDA. 


LA PIERRE DÉGAGE DE LA CH 
MENT UN BRASIER D'ENFER É 


LE FEU 
PÉNÈTRE 
JASON, 
ATTEIGNANT 
CE QU'AUCUNE 
FLAMME 
TERRESTRE 
NE PEUT 
TOUCHER 
ET 
AGISSANT 
AU PLUS 
PROFOND 
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ÉTRIGAN LE DÉMON N'EST 
PAS MORT. IL EST ICI... MAIS 
INCOMPLET. 


UNE FOIS DE PLUS, LE FANTÔME PREND LE 
PUBLIC INVISIBLE À TÉMOIN. . . 


EST-CE BIEN LE VISAGE 
DE FARLEY FAIRFAX, CELUI QUI 
FUT L'IDOLE DE MILLIONS 
DE PERSONNES 2 


NON, MES AMIS. CE VISAGE EST 
MORT IL Y À DES ANNÉES. IL À DIS- 
et PARU AVEC MON 

AN ÂAE ! 


JE NE SAIS PAS CE QUE 
VOUS RACONTEZ. JE N'AI RIEN 
À VOIR DANS TOUT CECI. 


MAIS, CE SOIR, VOUS ALLEZ ASSISTER À MON 
NOUVEAU TRIOMPHE. DEVANT VOUS, LA SOR- 
CELLERIE EMPLOYÉE CONTRE MOI VA 
ÊTRE APPLIQUÉE À CETTE FEMME. 


PROTESTE SI TU VEUX. JE 
TE TIENS ET TU VAS SUBIR CE 
SORT HIDEUX. 


GLENDA MARK EST DÉCHIRÉE ENTRE LA PITIÉ 
ET LA CRAINTE TANDIS QUE SON RAVISSEUR 


CONTINUE À S'AGITER. —— 

TOUT SERA COMME CETTE NUIT 
FATIDIQUE, SUR LA SCÈNE ! REGARDE. | 
J'AI MÊME APPORTÉE LES TORCHÈRES 
QUE NOUS UTILISIONS. ELLES 
SONT TOUTES DANS CETTE 
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REGARDE, MODESTE PETITE 
SORCIÈRE. C'EST AINSI QUE TU 
LES AVAIS PLACÉS. JE M'EN 
SOUVIENS BIEN. 


| COUP MIEUX QUE CEUX QUE TU M'AVAIS 


HE, HE, HÉ. DES CHANDELIERS ET 
DES RÉSERVOIRS À ESSENCE, MAIS BEAU- 


FAIT REGARDER, 


QUI AURAIT PU CROIRE QUE 
LE RITUEL EXÉCUTE SUR SCÈNE 
ÉTAIT RÉEL 2 


NON ! N'ALLUMEZ PAS DE FARLEY FAIRFAX N'A QUE FAIRE DE 
FEU DANS CE VIEUX THÉÂTRE ! TES MENSONGES. IL SAIT QUE CE N'EST 
TOUT VA FLAMBER. PAS UN VRAI FEU, MAIS QUE C'EST DE 
L'HUILE DE SORCIÈRE QUI BRÛLE 
DANS CES CRUCHONS. 
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Si TOUT VA BIEN, IL SERA 
SATAN, TON MAÎTRE, AFIN QU'IL PUISSE BIENTÔT ICI, COMME CETTE FA- 
OPÉRER SUR LA VICTIME QUE MEUSE NUIT, QUAND IL VINT 
TU AS CHOISIE. ff PRENDRE PART À NOTRE . 
SCENE FINALE ! 


PAUVRE CREATURE ! À 
VOUS RÊVEZ ! 
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IL VA VENIR ET IL RENDRA SON VISAGE 
ET SON ÂME À FARLEY FAIRFAX. ET JE SE- 
RAI LIBÉRÉ DE CE SORT... é 


JE RÊVE 2 LE DESTIN DE FARLEY 

à FAIRFAX EST-IL UNE INVENTION 2 CE 

D VISAGE EST-IL IMAGINAIRE 2 NON 

l IL VA ARRIVER ! SATAN VA 
\ 


KN VENIR ! 
| 


.… CAR C'EST TOI QUI SUBIRAS LE 
MALÉFICE QUE TU AVAIS JETÉ SUR MOI. 
TU DÉTESTAIS FARLEY FAIRFAX, SON 

TALENT, SON BEAU VISAGE, ALORS 

TU L'AS DÉTRUIT. 


À PRÉSENT, RECOURS À 
TA SORCELLERIE 
POUR LE RESSUS- 


AU TRAVAIL, SORCIÈRE. LE DIABLE 
ATTEND POUR FAIRE SON ENTRÉE. 


JE ME SUIS REPOSÉ, JE SUIS 
COMPLET , ET L'ODEUR DU MAL M'A 
ATTIRE ICI. 


SORTANT DES COULISSES TÉ: 
NÉBREUSES DU VIEUX THÉA- 
TRE, UN PERSONNAGE RÉEL - 
LEMENT RESSUSCITE, FAIT 


SON che a 


JT JASON BLOOD ÉTAIT PER- 
DU DANS LES TUNNELS, 
MAIS POUR ÉTRIGAN, 
LE MAL LAISSE UNE 
TRACE TRÈS CLAIRE. 
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ET LE MAL EST INTENSE ... PEU IMPORTE. CO 


DANS CES RUINES, IL S'AP- | D TINUE TES INCANTATIONS 
 PRÈTE À FRAPPER. | ET RECRÉE CE Qui ES 


A ARRIVÉ SUR CETTE SC 
UN INSTANT, SORCIERE ! IL Y À DE NOMBREUS 


JE CROIS QUE J'AI ENTEN- ANNÉES. 
P) DU DU BRUIT DANS LES 
à COULISSES. 
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MIEUX QU'UN LIVRE 

C'EST UN  EXPLOIT, 

MIEUX QU'UN HÉROS 
C'EST 


RICHARD 
DRAGON 


En vente chez votre 
fournisseur habituel. 
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LES ÉVÉNEMENTS DUS À L'ÉTRANGE CRÉATURE CONNUE SOUS LE NOM DE L'HOMME SANS VISAGE 
ARRIVENT À LEUR POINT CULMINANT. SA TRACE CONDUIT À CE QUI FUT AUTREFOIS UNE VASTE 
SALLE DE SPECTACLE . ET SON POURSUIVANT... UNE CHOSE VENUE DE L'ENFER... SE TROUVE 
DANS LES COULISSES ! IL VOIT LA SCÈNE.. ET SA PROIE. LE MYSTÈRE DU FANTÔME VA 
ÊTRE DISSIPÉ PAR ... LE DÉMON. 


ÉTRIGAN DOIT TOUT SAVOIR. QUAND JE VAIS 
M'AVANCER SUR CE PLATEAU, QUE LE PASSE JAIL- 

LISSE ! QUE LE MOMENT QUI VIT L'APPARITION 
DU FANTÔÛME REVIENNE |! 
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À PEINE LE DÉMON A-T-IL FAIT UN V1 
PAS SUR LA SCENE QUE LE TEMPS | 


RECULE ET L'ACTION SE DÉROULE 
COMME UN CERTAIN SOIR, IL Y À DE 
NOMBREUSES ANNÉES ! 
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PAR LES POUVOIRS 
QUE MERLIN M'A DON- 


NÉS, ÇA Y EST ! JE LES 4. 


VOIS TOUS, MAIS 


\ 


TA BEAUTE M'A 
CONDUIT DANS CET 


_.[ ANTRE DU MAL, MAIS 
À TA PERFIDIE T'A VAIN- 


QUE, SORCIÈRE ! 


NE TE TROMPE 
PAS DE TEXTE, 
FARLEY... CAR 
- IN SORT EST BIEN 


LE DÉMON OBSERVE TOUT. C'EST UNE PIÈCE 
SUR LA SORCELLERIE AU MOYEN-ÂGE. MAIS 
L'ACTRICE FAIT PLUS QUE TENIR UN RÔLE ! 


OUI, JE PRATIQUE LA SORCEL- 
LERIE, ACTEUR INUTILE ET BRUTAL ! 


JE T'ÉLIMINE, FARLEY. 
TU AS TROP JOUE AVEC 
MES SENTIMENTS. 


} JE SAIS QUE TU AS EU 
UNE AVENTURE AVEC UNE 
DE TES ADMIRATRICES. 


JE METS UN TERME À TA 
CARRIÈRE, FARLEN FAIRFAX. 
TU NE SERAS MÊME PLUS BON 

POUR UN SPECTACLE D'HOR- 

REUR APRÈS CETTE SOI- 


ARRÊTE, GALATEA. 
TU VAS TOUT FAIRE 


ELLES NE SE RASSEM- 
PA BLERONT BIENTÔT PLUS 
| AUTOUR DE TOI. 


J'AI APPELÉ LE 
VOLEUR D'ÂME 
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PUIS... IL SURGIT DES NOIRES VAPEURS HUILEUSES... 


AH , AH ILE 
VOICI, FARLEY. IL EST 
VENU PRENDRE CE À QUOI 
TU TIENS LE PLUS . .. 
TON VISAGE ! 


LT 


; 


{ 


A 


“ 
\ & GT; :3 
he # È 


ER 


JR 


| 


LA CRÉATURE D'ENFER S'APPROCHE. SA VIC- | 
TIME SUFFOQUE PRESQUE EN SENTANT SA RES: 
PIRATION INFECTE. 


VW XL 
RECULEZ ! / F 


RECULEZ ! 


LE DÉMON NE PEUT RIEN FAIRE POUR .ARRÊTER 
LE MAL, IL NE PEUT PAS CHANGER LE PASSÉ. 
À L'AIDE ! AU 
SECOURS ! 


MON DIEU ! 
LES SPECTATEURS 
CROIENT QUE ÇA 

? FAIT PARTIE DU 
SPECTACLE ! 
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IL VEUT TON BEAU 
VISAGE, CAR C’EST 
LA QUE SE TROUVE À 
d TON ÂME ! AH! AH! À 
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UNE MAIN REBUTANTE SE TEND ET COUVRE 
LE BEAU VISAGE, sms 


, GALATEA ! 
D ARRÊTE-LE ! 


PUIS AUSSI RAPIDEMENT QU'IL 
ÉTAIT APPARU, LE VOLEUR 

D'ÂMES S'EN VA... TANDIS QUE 
SA VICTIME CONTINUE DE HUR- 
CÉPRSRRS e 


À AAAAAGH . 
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AH, AH, AH ! VOILÀ QUI 
EST FAIT ! LE PLUS BEL 

ACTEUR DU THÉÂTRE 
MODERNE EST FINI. 


LE PUBLIC NE VOIT PAS CE QUI SE PASSE. 


ENLEVE TES MAINS, 

FARLEY. TU NE VEUX 

PAS VOIR À QUOI TU 
RESSEMBLES 2 AH, 
AH, AH, AH, AH ! 


EAU AU AE NE SU 


CHER AMI LECTEUR, 


En raison de relations étroites qui nous lient à 
divers éditeurs amis, nous avons obtenu d’eux des 
conditions spécialement avantageuses pour certains 
ouvrages que nous vous proposerons chaque fois que 
nous le pourrons, pensant ainsi vous être agréables étant 
donné la tarification très intéressante dont nous pouvons 
vous faire bénéficier. 


BON DE COMMANDE à découper et à retourner à 


Office de Centralisation d Ouvrages 


357 boulevard Gambetta 59200 Tourcoing. 
I vous suffira de nous adresser 
votre réglement par virement postal 
au CCP PARIS 693 - 34 de 
l'OFFICE DE CENTRALISATION 


D'OUVRAGES en utilisant la Veuillez me faire 
partie réservée à la correspondance parvenir : 

de la formule postale et en y 

précisant l’objét de ce virement, ex. LE MONDE 
où alors, envoyez-nous un chèque HALLUCINANT 
bancaire ou si vous le préférez DE LA DROGUE 


lo francs en  timbres-poste 
français neufs. 


Pour les autres pays que la France, ex. HISTOIRE DE 
mandat international de 16 francs LA RÉPRESSION 
français ou des coupons-réponse SEXUELLE 


internationaux vendus par votre 
bureau de poste local, chaque 
coupon valant pour nous 1,20 F.F., 
adressez-nous donc 13 coupons. 


NOM 
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DU BANDES DESSINÉES POUR ADULTES D 


160 PAGES QUI VOUS FERONT PÉNÊTRER ls 
DANS UN MONDE REMPLI D’ANGOISSE ET É 
DE TERREUR ! LES PLUS ABOMINABLES 
PÉRILS VOUS FERONT FRÉMIR D’'HOR- 
Ç REUR ! FRANCHISSEZ LES LIMITES DE 
y L'ÉPOUVANTE EN LISANT : 
« FRANKENSTEIN » 


en vente partout. 


À CE MOMENT PRÉCIS, LE PASSE S'EN VA, LA SCÈNE N'EST PLUS QU’ UNE RUINE SURPLOMBANT 
DE VIEUX FAUTEUILS D'OÙ LES GENS DU GRAND MONDE ASSISTAIENT AUX SOIRÉES DE GALA, 

MAIS FARLEY FAIRFAX EST TOUJOURS LA OÙ IL SE TROUVAIT LORS DE CET ACTE DE SORCELLE- 
RIE, SA VIE EST MORTE. SA CARRIÈRE EST RUINÉE. SON BEAU VISAGE N'EST PLUS, IL N'EST 
QU'UNE CHOSE QUI HURLE ! 


MON VISAGE !'IL A 
PRIS MON VISAGE ! 
REGARDEZ ! 


REGARDEZ... 


ES 


COMMIS ICI. JE SUIS ÉTRIGAN, LE DÉ- DE LA SORCIERE ! JE NE VOUS CROIS 
\ MON, UNE FORCE SUR LAQUELLE VOUS PAS, DÉMON. 


OUI, UN ACTE MONSTRUEUX À ÉTÉ | | | JUNE AUTRE CRÉATURE DU MONDE 
POUVEZ COMPTER. | 


, 
EN 


ñ 2e - 


3 ul : : LA SORCIÈRE ELLE- 

[TI S 6 -:| MÊME VA ME PERMET- 

CE | - DE TRE DE RECTIFIER 
1 À : 

_— ce Re ; : : o | ; RER 


| APRÈS DES ANNÉES DE VIE NN CETTE FEM 
DANS LES ÉGOUTS . .. | PAUVRE MORTELLE TERRIFIÉE 
= QUI RESSEMBLE À LA SORCIÉ- 
JE L'AI RE QUE VOUS CHERCHEZ ! 


TROUVÉE. NE ME FAITES 
PAS DE MAL ! 


NE FAITES PAS ATTENTION À CE | ALORS, MONTREZ-MOI LE BON 
QU'ELLE DIT. JE VOUS DIS QUE CHEMIN, CRÉATURE D'ENFER. 
C'EST GALATEA, LA S0R- AIDEZ-MOI À RETROUVER 
_ CIÈRE ! MON VISAGE . 
SILENCE ! LES ANNÉES DE JE LE FERAI, MAIS 
TOURMENT ONT AFFAIBLI VOTRE IL ME FAUT DE L'AIDE. ‘ 


ESPRIT ! 


( 


SN NN k 


LA MAIN DROITE DU DÉMON TRACE UN SIGNE 
RITUEL DANS L'AIR. ET LE FEU JAILLIT DE 
SES DOIGTS |! 


JE TRACE LE SIGNE 
AU MOYEN DU FEU MYS- 
TIQUE . 


QUE LE SIGNE SOIT UNE PORTE 
DE FEU ! QUE CETTE PORTE S'OUVRE 
ET LAISSE ENTRER ASMODON ! 


5 + LE-SIGNE à 
DE KABAAL.. 


UNE BOUFFÉE DE VAPEUR ÂCRE PASSE ET, UNE CRÉATURE HIDEUSE APPARAÎT … 
QUI APPELLE ASMO- | 
C'EST ÉTRIGAN QUI T'A | 


DON, LE SERVITEUR DE 
. APPELÉ. JE VEUX TOUT SAVOIR 
DE GALATEA, LA SORCIERE. 


TU AS MAL CHOISI, à 
DÉMON. TU SAIS QUE 


ALORS, IL N'Y A 
QU'UN SEUL MOYEN 


(l 


MAIS, J'OSE LE FAIRE, 
ASMODON. LE DÉMON DE 
 MERLIN N’A PEUR DE 


ÇA VA 
CHANGER 


| PPPPND CE SOIR. 
RIEN. : 


le ENISU, 


| Pi FR 


2 


A 


NOUS VERRONS BIEN, ASMODON, JE : 
CONNAIS LES RÈGLES, Si JE TE DOMI- & 
NE, TU DEVIENDRAS MON ES- 

CLAVE ET TU M' OBÉIRAS. 


ÉTRIGAN LIBÈRE UN MAXIMUM D' ÉNERGIE ET 
IL SE LANCE SAUVAGEMENT SUR ASMODON... 


ALLONS: Y ALORS, ET # 


ÿ & 
4 QUE LE PLUS FORT T8 e 
L'EMPORTE ! PO : 


Sn CA: 
n TC 


7 
Si TU PERDS, TU RE- 
TOURNERAS EN ENFER 
POUR L'ÉTERNITÉ ! 


AN 


oui) 
V Te: | 


es 


Es 
Fer, 


À 


UN, 


JE ME RENDS, DÉMON ! 
JE SUIS TON ESCLAVE. 


TU SOUS-ESTIMES LA VIOLENCE 
DU FEU DU DEMON, ASMODON. IL PEUT 
TOUT VAINCRE, MÊME TOI ! 


MAIS CE SORT EST DESTINÉ À APPE- 
LER ,.. LES MORTS ! 


F À PRÉSENT, FAIS CE QUE. JE 

T'ORDONNE. DONNE-MOI LE SORT 

QUI PEUT FAIRE VENIR LA SOR- 
CIÈRE GALATEA. 


AH, AH, AH, AH, AH... 
EXACT, DÉMON ! LA SOR- 
CIÈRE NE VIT PLUS, ELLE 
S'EST NOVÉE EN MER | 


JE T'OBÉIS, DÉMON. LES 
PAROLES QUE TU VEUX CONNAÎ- 
TRE SONT VARINAC ! MOR- 
TICON ! ARRIVUS ! 


GALATEA EST PARMI LES UN INSTANT, JE VEUX EN SAVOIR 
À MORTS ! MAINTENANT, FAIS L PLUS. TU NE PARTIRAS PAS AVANT QUE À 
PA CE QUE TU VEUX. J'AI OBÉI JE LE DISE. 


À TON ORDRE. GALATEA... MORTE ! 


7 | TOUT ESPOIR EST PERDU, 


IL EST PARTI. IL À ÉCHAPPÉ À 
VOTRE EMPRISE. QUE VAIS-JE FAIRE 2 


FAITES-MOI CONFIANCE, 
St VOUS NE CRAIGNEZ PAS LA 
MORT, JE VAIS APPELER LA 
MORTE ! 


DEPUIS DES ANNÉES, JE SUIS ; 
UN MORT-VIVANT. JE N'AI PLUS À ÉTERNELLEMENT. IL LEUR SUFFIT DE 
QUE LA VIE À PERDRE. srmmiiié N\] POUVOIR OCCUPER UNE IMAGE. ET 


| TL | NOUS ALLONS EN DONNER UNE À 
VOICI LE MOYEN DE FAIRE GALATEA... UNE IMAGE DE 
REVENIR LA SORCIÈRE. ELLE VA > CHAIR VIVANTE. 

REVIVRE DANS CETTE FEMME, 


L'ESPACE D'UN INSTANT, 

VOUS ALLEZ ABRITER UN 

ESPRIT QUI N’EST PAS 
LE VÔTRE, 


JE SENS LA PRÉSENCE 

MALÉFIQUE DE GALATEA, 

ELLE RODE AUTOUR DE 
NOUS, 


D de 


L'AIR SE GLACE ! UN VENT VIOLENT SOUFFLE 


VENEZ, GALATEA, UNE IMAGE 
VOUS ATTEND, VENEZ ET REVI- 
VEZ. ENTREZ, GALATEA, 


REGARDEZ, DÉMON ! SES 
VEUX ! C'EST UNE AU- 


TRE PERSONNE ! U NE ME RECON- 
NAIS PAS, FARLEY | 


VARINAC ! MORTICON ! 
ARRIVUS ! 


N FAIRFAX 2 AH, AH | 
AH ! 
Û 


PAT 
F7 LV 
p: 


livre de bandes dessinées en 
vente chez votre fournisseur 


habituel. 


JE PEUX ENCORE L'ARRÊTER, MAIS 
SEULEMENT 51 VOUS LE DEMANDEZ. 
VOUS SEUL POUVEZ DÉCIDER DE 

VOTRE DESTIN, MORTEL. 


51 ELLE VEUT ME RENDRE MON À 
VISAGE, ALORS JE SUIS 
D'ACCORD. 


AH, AH, AH | 


JE SOULÈVE LES VAPEURS NOIRES 


COMME CETTE NUIT, TU T'EN SOUVIENS, 
FARLEY 2 TU TE RAPPELLES CES VA- 
PEURS ENVELOPPANTES, ÉPAISSES 
ET ACRES. 


BIEN PARLÉ , FARLEN ! 
BIEN PARLÉ ! TU RISQUERAIS 
TOUT POUR TON BEAU VI- 


REGARDE BIEN, 
FARLEN 


REGARDE 
ATTENTIVEMENT. 


INEXORABLEMENT ATTIRÉ PAR CE SPECTACLE, 
FARLEY FAIRFAX SE RUE DANS LES VAPEURS, 
SANS VOIR LES DEUX MAINS GÉANTES ET HOR- 
RIBLES QUI ÉMERGENT DES PROFONDEURS 


C'EST MON VISAGE {MON 
VISAGE... TEL QU'IL ÉTAIT 
CE SOIR-LA 


LE VOLEUR D'ÂMES. LA PLUS 
REBUTANTE DE TOUTES LES CRÉA- 
TURES MYSTIQUES, FAIS CONNAIS- 
SANCE AVEC LE FEU 

DU DÉMON ! 


LE FEU DÉVORE 
L'ÉTRANGE CRÉA- 
TURE, QUI CRIE 
ET SE DÉBAT EN 


VAIN. 


| ET TOUT À COUP, DANS UNE GIGANTESQUE F 
EXPLOSION, ELLE DISPARAÎT ! 


LES VAPEURS NOIRES SE DISSIPENT. LA SCÈ- 
NE ABANDONNÉE EST À NOUVEAU CALME, IL 

N'Y A PLUS QUE LES ACTEURS, ALLONGÉS 
PAR TERRE... HE PT 


NS 


L'ESPRIT DE 
LA SORCIÈRE 
GALATEA EST 


QUAND ELLE SE RÉVEILLERA, ELLE 4 
NE SE SOUVIENDRA PAS DE SON INCUR- % 
SION DANS L'OCCULTE. SON ESPRIT 
: MORTEL L'EFFACERA,. F4 


MAIS JE CRAINS FORT QUE 
L'ESPRIT MAUVAIS DE GALA- 
TEA NE SOIT ENCORE EN 
LIBERTÉ... 


VOYONS LA VRAIE VICTIME 
[TE DE SA SDRCELLERIE . .. 
IL. 


PAR TOUS LES DIABLES DES ELLE À CONTRAINT LE VOLEUR 
ENFERS, GALATEA À TENU SA ‘ESS D' ÂMES À LUI RENDRE SON Vi- 
PAROLE ! SON VISAGE … 


DITES-MOI, DEMON ... 
SUIS-JE COMME AUTRE- 


Î NON. À VOTRE EXPRESSION, 
JE VOIS BIEN QUE J'AI 
CHANGE. 


LE DESTIN ET LE GRAND 
ÂGE L'ONT VAINCU UNE SE- 
{ CONDE FOIS. QUAND IL À COM- 


} PAUVRE 
MORTEL ! 


D7 PRIS QUE LES ANNÉES AVAIENT À 


TRANSFORME SON BEAU VISA- 
GE, LE CHOC A ÉTÉ TROP 


FORT POUR LUI ! 4 


JE DOIS ME LEVER... 
POUR ME VOIR. MAIS JE 
ME SENS FAIBLE 
TELLEMENT FAIBLE. 


UN MOMENT, LES YEUX DE 
FARLEY FAIRFAX SE DILATEN 
QUAND IL COMPREND, PUIS IL 
RETOMBE, IL NE RESPIRE 
PLUS ! 


À CET INSTANT . .. 1 


VOILA LA DISPARUE ! 
NOUS L'AVONS RETROUVÉE ! 


ET LE FANTÔME (IL 


TRE VICTIME ! 


ARRÊTEZ OU LA FEMME VIT ! MAIS LE LA POLICE N'EN SAIT RIEN... 
JE TIRE ! VIEIL HOMME N'A PLUS BE- P MAIS LE MYSTÈRE DE L'HOM- 
SOIN D'AIDE ! | ME SANS VISAGE EST 
ÉCLAIRCI. 


D IL FAUDRA AUTRE CHOSE QUE DES 
AMATEURS TELS QUE HARRY MATTHEWS 
ET RANDU SINGH POUR ATTRAPER LE 

FANTÔME DES ÉGOUTS. 


AU MÊME MOMENT, DEUX HOMMES EN TRAIN 
DE FOUILLER LE RÉSEAU DE TUNNELS RE- 

CHERCHENT TOUJOURS UN ENNEMI QU'ILS NE 
DOIVENT PLUS CRAINDRE. 


S1 JASON À REUSSI À REDEVENIR 
LE DÉMON, IL À DÉJÀ CERTAINEMENT 
TOUT RÉSOLU. 


NOUS N' EN AVONS 
AUCUNE PREUVE. CON- 
TINUONS. 


JASON AVAIT PEUT-ÊTRE 
RAISON. C’EST PEUT-ÈTRE 
UNE CHOSE SURNATURELLE |! 


MAIS... EN PARLANT DE SURNA- 
N TUREL... TOI AUSSI, TU AS CERTAINS 
POUVOIRS . 


RANDU SE FIGE. SES VEUX PARAISSENT FIXER 


L'INFINI, PUIS, IL SE REMET EN ROUTE, SUI- 
VI DE HARRY. .. 


TU AS CHANGÉ DE DIRECTION, 
RANDU. TU AS SENTI QUELQUE 
CHOSE 2 


OUI, HARRY. MAIS JE 
NE SUIS PAS CERTAIN DE 
CE QUE C'ÉTAIT. 


MAIS POURQUOI NE 


PAS ESSANER ! 


JE DOIS ME CONCEN- 
TRER TRÈS FORT, 


RANDU DONNE DE LÉGERS COUPS SUR LE MUR 
DE PIERRE JUSQU'À CE QUE … 

LÀ ! LE MUR ) 

COULISSE... À 

BRAVO ! TU AS 


TROUVÉ LA 
PORTE ! 


x È 
en 


REGARDE DERRIÈRE 
CETTE TENTURE, HARRY. | UNE STATUE ! 
C'EST LE POR- 
TRAIT VIVANT DE 
GLENDA MARK ! 


ET REGARDE UN PEU, LE FANTÔME 
À ACCUMULÉ DES TAS D’ OBJETS ICI, 


IL À PROBABLEMENT TOUT VOLÉ 
DURANT LES ANNEES QU'IL À PAS- 
SÉES, TERRÉ ICI BAS, 


ÉVIDEMMENT ! C'EST POUR CA QUE 
LE FANTÔME À ENLEVÉ GLENDA... PAR- 
CE QU'ELLE RESSEMBLE À CETTE 
SCULPTURE. 


NOUS AURONS LA RÉPONSE 
QUAND NOUS AURONS TROUVÉ 
LE FANTÔME . 


RANDU ! TU J'AI CRU ENTENDRE POUR L'ESPRIT INVISIBLE DE GALATEA, UNE 
AS ENTENDU 2 RIRE... MAIS C'EST 1M° IMAGE EST UN ABRI QU'ELLE PEUT POSSÉDER 
POSSIBLE ! CONTI- ET UTILISER POUR DÉTRUIRE |! 


RANDU ! J'ENTENDS 
ENCORE CE RIRE ET, CET- PAR UN ESPRIT DU 
TE FOIS, IL ME FAIT ù MAL, 
PLUTÔT PEUR, 


BON SANG ! ELLE À 
DÉCOUVERT UNE BOMBE 
DANS LE MUR ! 


LE FANTÔME AURA PLACÉ 
CETTE BOMBE POUR LE CAS 
OÙ ON DÉCOUVRIRAIT SON 

R REPAIRE. 


MAIS IL N'A PAS 
FAIT MARCHER CET- 
TE SCULPTURE ! 
L'ENDROIT EST 


LS “aug, 


SIENS 


NOUS DEVONS FILER, 
HARRY ! ELLE VA DÉCLEN- 
CHER LE MÉCANISME 
DE MISE À FEU ! 


COURS, RANDU, LE 
PLUS VITE POSSIBLE ! 


LES ÉCHOS DES EXPLOSIONS SE RÉPERCUTENT 
LE LONG DES TUNNELS ET DISPARAISSENT 
DANS LE LOINTAIN , MAIS LE MAL CONTINUE 
À SE FAIRE ENTENDRE . 


TU ENTENDS 
ÇA HARRY 2 


OUI, LE RIRE... 
UN RIRE DE FANTÔME ! 


GALATEA EST TOUJOURS LA. SON ESPRIT MA 
LÉFIQUE HURLE DE PLAISIR... PAR LA BOUCHE 
D' UNE STATUE INANIMÉE. 


PLUS LA DESTRUCTION EST GRANDE, PLUS 
LE RIRE S'AMPLIFIE ! 7 
ns 


er” 


LES FLAMMES GRONDENT, LA STATUE SE TORD 
TANDIS QUE LA CIRE FOND, LE RIRE MEURT 
PROGRESSIVEMENT, 


PUIS LES FLAMMES BRÛLENT TOUTE LA DEMEURE DANS UN AUTRE TUNNEL, UNE CRÉATURE 
SECRÈTE DU FANTÔME. | |A TOUT ENTENDU ET ELLE PRONONCE CES 
DERNIÈRES PAROLES. : 


7 REPOSE-TOI GALATEA ! . 
RETOURNE PARMI LES 


COMICS Ê 
F5; 


POCKET 


AUUUE 


BANDES DESSINÉES POUR ADULTES  : 


HIER, AUJOURD'HUI, DEMAIN |... 
DES ODYSSÈES INCROYABLES, DANS 
UN HONDE DÉMENTIEL, OÙ 
ÉVOLUENT DES CRÉATURES 
ÉTRANGES DEVANT FAIRE FACE 
À L'IMPOSSIBLE |! 


D) EN VENTE PARTOUT | 


IL VOULAIT VIVRE UNE EXPÉRIENCE TERRIFIANTE, HORS DU COMMUN. ET, DANS SA RECHERCHE 
D'UNE RENCONTRE MORBIDE, IL NE PENSA JAMAIS CE QUE SA PROPRE OBSESSION POURRAIT 
SIGNIFIER POUR SA FEMME DANS 


[la Ma de | 
UN COUPLE DE PROFESSEURS ts A \ | 
EN VOYAGE DE NOCES SILLON- EL À | | 


NAIT LES PLATEAUX NUS ET 
MORNES DU NORD DE L'ECOSSE. 


Ÿ VOUS AVEZ ADMIRÉ 
LE PAYSAGE 2 


OUI, MAIS NOUS 
N'AVONS RIEN VU D’EX- 
TT i\ TRAORDINAIRE. 


\de 


À 
” N ce à VOUS N'AVEZ PAS 
À | PR A\K ‘+ || DE MONSTRE DU LOCH 
LÀ LA Ve 555 75 LE 


“ 
\ 


_ TEXTES : 
B!LL DENNEHY 


{ DESSINS  ERZrur- — 


C'EST LÀ... DE L'AUTRE CÔTÉ 
DE LA COLLINE ! UNE MAISON HAN- 
M TÉE PAR DES FANTÔMES ET LE 

| DIABLE EN PERSONNE! 


NON ! MAIS NOUS AVONS 
MIEUX... OÙ PIS, MA PETITE 
DAME. ET Si VOUS VOULEZ 
AVOIR PEUR, VOUS ALLEZ 
ÊTRE SERVIS. 


LE MONSTRE DU 
LOCH NESS N’EST QU'UN 
GENTIL JOUET À CÔTÉ DE 
DE ÇA! 


L'APPÉTIT D'ARTHUR ÉTAIT ÉVEILLÉ, NON PAS POUR DE LA NOURRITURE, MAIS PAR L'ATTRAIT 
| DE L'INATTENDU ! IL PRESSA LISA VERS LEURS VOITURES. . g 


MAIS NOUS N'AVONS MÊME PAS 
TERMINÉ NOTRE DÎNER ! NOUS NE 
POURRIONS PAS ATTENDRE DE- 
MAIN MATIN 2 


Va 


NON ! JE SUIS 
TIENT ! VIENS MONTE. IL VA 
FAIRE NOIR . 


tomes. 7 + _ E OA CIC f Ar: 
ae AZ ls ll; Æ TL Ge, 
CL ne Æ 
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TARTHUR ROULA À TOUTE VITESSE SUR DE MAU- 
VAISES ROUTES PAVÉES FRANCHISSANT DES 


IR ! NOUS VOUS 
LANDES ET DES COLLINES BOISÉES … BONSOIR ! NOU 


ATTENDIONS ! MAC NEIL A 
TÉLÉPHONÉ POUR DIRE 
QUE VOUS ARRIVIEZ. 


JE NE M'ATTEN- 
DAIS PAS À UN CO- 
MITE D'ACCUEIL. 


C'EST BIEN POUR ÇA QUE NOUS 

SOMMES ICI. ET VOUS AVEZ LE 
SENS DE L'HUMOUR PAS VRAI 2 
VOUS EN AUREZ BESOIN SI 
VOUS RELEVEZ LE DÉFI. 


D'ACCORD ! ET MIEUX ENCORE ! 
DONNERIEZ-VOUS 10,00 DOLLARS 
POUR NOUS DEUX 2 


NOTRE VILLAGE VOUS FAIT UNE OFFRE 
FERME. NOUS DONNERONS L'ÉQUIVALENT 
DE 5.000 DOLLARS À CELUI QUI PAS- 
SERA LA NUIT LA-DEDANS 
ET QUI EN RESSORTIRA 

VIVANT ET SAIN 

D'ESPRIT. 


; OH, ARTHUR, JE 
T'EN PRIE ! 


Na: 220 


! 
di 


BIEN SÛR ! Si VOTRE 
FEMME À ASSEZ DE COURA- 
GE ! MAIS JE DOIS QUAND 
MÊME VOUS AVERTIR DE 
CE Qui EST ARRIVÉ À 
À CEUX QUI ONT ESSAYE. 


!’UN TYPE EST SORTI EN COURANT APRÈS QUELQUES HEURES 
SEULEMENT. SES VEUX TOURNAIENT COMME DES TOUPIES, CAR 
IL ÉTAIT DEVENU FOU DE PEUR, 


!'UN AUTRE À ÊTE RE-|: 
TROUVÉ MORT LE LEN- 
DEMAIN MATIN. UNE 
CRISE CARDIAQUE, À 
DIT LE DOCTEUR.‘ 


{ QUANT À UN TROISIÈME, NOUS L'AVONS 
DÉCOUVERT TERRÉ DANS UN COIN. . . 

ET IL ÉTAIT DEVENU FOU AUSSI. ET IL 
Ÿ EN À EU D'AUTRES QUI NE SONT JA- 
MAIS SORTIS COMME ILS ÉTAIENT ENTRÉS. 


ALORS, MA PETITE : a NON ! VOS HISTOIRES D'HORREUR M'ONT REN- 
[ DAME, VOUS AVEZ CHAN- , DU ENCORE PLUS DÉCIDÉ. MAIS TOI, NE VIENS 
GÉ D'AVIS 2 » : PAS LISA. 
. SOUVIENS-TOI DE NOS PRO- 
MESSES RÉCIPROQUES . JUSQU'À CE 


PA QUE LA MORT NOUS SÉPARE ! Si TU 


YŸ VAS, J'Y VAIS AUSSI ! ; 


rer | 


MAIN DANS LA MAIN ILS SE DIRIGÈRENT DONC VERS L'INQUIÉTANTE DEMEURE. ILS N'ENTENDAIENT 
QUE LE BRUIT DE LEURS PAS ET LES BATTEMENTS SOURDS ET RAPIDES DE LEURS CŒURS. 
: 4 TE 
; F4 1 : > , " j * 
Fr. 


Le 
LES : 


À LE FOYER { CHERCHONS UN 
4) ENDROIT CONFORTABLE POUR PAS- 
VA SER LES DIX HEURES ET DEMIE QU! | à 
de NOUS RESTENT D'APRÈS 
MA MONTRE. 


J où SOMMES-NOUS 
ARTHUR 2 


NOUS LES AVONS ÉTONNÉS 
EN NE DÉTALANT PAS 2 


IL Y À PEUT- 
ÊTRE DU VRAI DANS 
CE QU'ILS DISENT. 


LA PORTE EST FERMÉE.. 
COMME TOUTES LES AUTRES ! 


TU AS LAÂCHÉ MA 
MAIN ! CE SONT DES 
TOILES D'ARAIGNÉES ! 


JE NE REGRETTE PAS. QUI SAIT 
CE QUE NOUS POURRIONS TROUVER DERRIE- 
à RE ! REDESCENDONS. _- 
: — À 


ALLONS-Y, CHÉ- \ 
RIE. RESTE PRES N° 


IL N'Y À PAS 
D'ESCALIER ! 
C'EST LE VIDE ! 


ET POURTANT IL ÉTAIT LÀ IL Y À 
QUELQUES MINUTES ! IL Y AVAIT UNE 
| DERNIÈRE PORTE AU BOUT DU HALL. 
ESSAYONS ! ELLE NOUS CONDUIRA 
PEUT-ÊTRE À UN ESCALIER. 


le f VOICI TES Lu- “ PRE es _ OUI. JUSTE UN PEU 
Da PA NETTES... ÇA VA 2 DCR RS PERDUE ET PLUS EFFRANEE. 


(A ET NM | LANSS 
} PR V4 AE È 


aù NN Â 
\ NKINX \ 


OÙ SOM- ( Sa M AUCUNE IDÉE. ON DIRAIT 
MES-NOUS 2 = Se N UNE ESPÈCE DE CELLULE. 


OH, ARTHUR. 51 NOUS TROU- WE PAST NE S01S PAS RIDICULE ! J'AI 


VIONS UN PASSAGE, JE M'EN CA APP ÉTÉ AUSSI TÊTUE QUE TOI . 


IRAIS D'ICI... 
RAIS D'IC TU ES GENTILLE. MAIS 


J'AI PERDU MA LAMPE EN 
TOMBANT ! 


ENCORE PLUS MAL QUE TOI, PUIS- \#R 
QUE C'EST MOI QUI T'AI AMENÉE À 
ICI. 


COMBIEN DE TEMPS ALLONS- | PENSE À RIEN. JE RESTE 
NOUS ATTENDRE 2 JE NE SAIS PAS. MA PRÈS DE TOI. 
MONTRE S'EST BRISÉE MERCI D'ESSAYER DE 
AUSSI. ASSIEDS-TOI j / | ME RASSURER, MAIS TA VOIX 
ET ESSAIE DE TE = N'EST PAS TRÈS VO- 


FT QU'ALLONS-NOUS FAIRE 2 He f RESTE CALME ET NE : 721 | Î 
PO) 
f a V4 1 


LONTAIRE. 


PUIS CE FUT COMME UN TYPHON . LE S HURLEMENTS DE MILLE DÉMONS . LE S ABOIEMENTS 
LOINTAINS ET SINISTRES D'UN GRAND CHIEN, LE FROID CLIQUETIS DE CHAÎNES OUVRANT LE 
CORTÈGE DE PERSONNAGES FANTOMATIQUES SURGISSANT DES MURS DE PIERRE ET Y DISPA- 
RAISSANT , LE GRINCEMENT ET LE CLAQUEMENT DE FENÊTRES DANS UNE TEMPÊTE. 


LES BRUITS ET LES CRIS C'EST FINI. CHÉRIE. 
INFERNAUX AUGMENTÉRENT C'EST TOUT, NE PLEURE 
JUSQU'AU POINT DE FAIRE 

PERDRE LA RAISON À N'IM- 

PORTE QUI. PUIS, D'UN SEUL 

COUP, ILS CESSÈRENT. 


À 
[É se 


À BOUT DE NERFS, ILS SOMBRERENT DANS LE 
SOMMEIL TANT LEUR ÉPUISEMENT NERVEUX PLUS 
QUE PHNSIQUE ÉTAIT GRAND. 


IL ÉTAIT TEMPS, CAR TOUS DEUX ÉTAIENT 
À LA LIMITE DE LEUR RÉSISTANCE. AUCUN 
N'AVAIT OSÉ EXPRIMER CE QU'ILS PEN- 
SAIENT TOUS DEUX . CETTE DOULEUR ET CE 
SUPPLICE QU'ILS S'ÉTAIENT IMPOSES AL- 
LAIENT-ILS LES LAISSER VICTIMES DE CE 
CAUCHEMAR 2 ge 


.… JUSQU'À CE QUE LES PREMIERS RAYONS BONJOUR À TOUS. ET LA JOURNÉE > 


—s 


SERA ENCORE MEILLEURE QUAND VOUS ED 


DU SOLEIL LES ÉVEILLENT. 


C'EST LE MATIN, CHÉRI. 
NOUS AVONS RÉUSSI ! MAIS 
COMMENT SORTIR D'ICI 2 


IL Y À UNE PORTE QUE 
NOUS N'AVIONS PAS VUE, LISA. 


Le 
d— 


PAR SAINT GEORGES ! JE NE PENSAIS JA- 
MAIS QU'UN HOMME ET UNE FEMME COM- 
ME VOUS RÉUSSIRAIENT À NE PAS 
DEVENIR FOUS DE FRAYEUR LA- 
DEDANS. 


JE VAIS VOUS RÉVÉLER UN 

SECRET. NOUS AVONS EU PEUR, 
MAIS, CONTRAIREMENT À 
À CEUX QUI AVAIENT DÉJÀ 
ï TENTÉ LE COUP, NOUS 


AVIONS UNE RAISON DE 
ENS RÉSISTER. 
EX n 


A 


CORDON 
#1 


[IHNIALATELE, 


CE Le 


ILS NOUS ONT BIEN 
EUS MALGRÉ NOTRE RUSE 
ET NOS PETITS 


D SEL IT LS 


oui. 
INATTENDU ! 


À PRÉSENT, NOUS AVONS 
DE QUOI TE PANER UNE GREF- 
FE DES VEUX, CHÉRIE. 


DÈS LA PREMIÈRE PAGE, 
VOUS ÊTES PLONGE DANS 
LES BROUILLARDS GLACÉS 
DE L’ÉPOUVANTE. VOUS 
ENTENDEZ LES GÉMISSE- 
MENTS LUGUBRES DES 
SPECTRES QUI HANTENT 
LES  CIMETIERES. 


L'OREILLE 
INQUIÉTANTES 


PRÉTEZ 
LEURS 


UN LIVRE DE BANDES 

DESSINÉES EN VENTE 

CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 
HABITUEL. 


4 


5e 

Z 
j Lei 
DS À DE 


Pat, 


# 
2% 


(3 
(4 


CL A 
; % 


ILS NE COMPRENDRAIENT PAS COMMENT ILS ONT ÉTÉ DÉPASSÉS, CAR C'EST TELLEMENT 


ET DE QUOI T'OPÉRER 
DES OREILLES, MON AMOUR. 
AINSI, TU N'AURAS PLUS BE- 
SOIN DE CET APPAREIL 

AUDITIF. 


; 


HEAR. Ù Es 
He CEA Æ | > È 


VA LE » 


7 D 


LA 


#, 
VA 


ET TE 
7 14 DOS 


SOULEVER LA COUVERTURE DU MANOIR DES & 
FANTOMES , C'EST SOULEVER LA DALLE DU “& 
CAVEAU DE L'HORREUR ... ET-PÉNETRER DANS 4 

UN MONDE D'ÉPOUVANTE OÙ LES FORCES es 
OBSCURES DU MAL SONT SOUVENT né 


"OSEREZ «Tr ) 
Us DANS 


2 DA 2 
en vente chez votre fournisseur habituel] 
LCHREXL SSSR 
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AVEC UN BON PRÉTEXTE ET À UN MOMENT BIEN CHOISI, IL N’EST PAS DIFFICILE POUR JACQUES 
ARTHUR DE DESCENDRE UN COMPLICE. MAIS C'EST AUTRE CHOSE QUAND LE TUEUR FRUSTRÉ SE 
DEMANDE COMMENT SE DÉBARRASSER D'UN ... 


à 
DU COGNAC !.. OUI, ÿ 
MONSIEUR. CE SERA AE 


JE PENSE QU'IL 
EN À EU ASSEZ, EDDIE, 


1» ne DESSIN SVERRY GRANDENETT/ 
RTE 4 


LES DEUX FRIPOUILLES S' EMBUSQUENT PRÈS DU ‘COCHON ROSE’ ’ UN BAR DE PARIS EN PLEIN 
QUARTIER DE MISÈRE. L'HOMME IVRE N'OPPOSE AUCUNE RÉSISTANCE. ss 
D/ ET J'AI LA BOUTEILLE, 


PRENDS SON PORTEFEUILLE. \ 


JACQUES SORT UN REVOLVER D'UNE POCHE DE VA AU DIABLE, 

LEUR VICTIME À PEINE CONSCIENTE TANDIS QU’ ED- JACQUES. 

DIE S' EMPARE DE L'ARGENT... | | 

TU VEUX LA MOITIÉ DU POGNON 2 note jun 
US ET SON AUTOMATIQUE SEUL VAUT PLUS N'AURAS SUE-SEÈL 
[UN QUE TOUT CELA ! ET LA BOUTEILLE 

D men. PE COGNAC... 

TES 4 FF JE VEUX MA PART DE L'ARGENT 

. [L ET NOUS PARTAGERONS CE QUE 


a l'as NOUS OBTIENDRONS POUR LE 


REVOLVER, 


3 


SI UN GENDARME ME VOIT, 
JE DIRAI QU’ EDDIE EST 
IVRE-MORT. c 
MAIS S'IL L' EXAMINE DE TROP 1 
PRÈS, JE SUIS CUIT. JE DOIS ME 


DÉBARRASSER DU CORPS... MAIS 
COMMENT ET OÙZ 


\ 


EDDIE EST MORT AVANT MÊME DE TOUCHER LE 
SOL. JACQUES ARRACHE L' ARGENT DE LA 

MAIN ENCORE CHAUDE, PUIS LA PEUR LE SAI- 
SIT... LA PANIQUE MÊME. 


LE PATRON DU CAFÉ NOUS A 
VUS ENSEMBLE ET IL NOUS 
CONNAÎT UN PEU, IL PENSE- 
RA À MOI DES QU' IL VERRA 
LE CORPS D'EDDIE. pd 


AN LT 


Z MAIS À QUI EST CE 
SANG 2 L' IVROGNE NE 
SAIT RIEN. 


BIENTÔT, LES GENDARMES ARRIVENT, APPELÉS PAR LE PATRON DU 


LES DEUX TYPES SONT SORTIS TOUT D'UN COUP. 

ILS ONT MÊME LAISSÉ DU VIN DANS LEUR BOUTEILLE. 
J'AI TROUVÉ ÇA BIZARRE. PUIS QUELQUES MINUTES 
APRÈS LE DÉPART DE CE CLIENT, J'AI ENTENDU 
UN COUP DE FEU. JE VOUS AI TÉLÉPHONÉ 
TOUT DE SUITE. 


LES AGRESSEURS 
SE SONT SANS DOU- 
TE DISPUTÉS POUR 
PARTAGER LE BU- 


DES TACHES DE SANG. NOUS 
DEVONS AVERTIR LES HOPITAUX, 


L' ÉPAULE ENDOLORIE SOUS LE POIDS DE SON FARDEAU, JAC- MAIS ALORS, ON AP- 
QUES SE DIRIGE INSTINCTIVEMENT VERS LA BICOQUE ABAN- PELLERA LA POLICE, ON 
DONNÉE OU EDDIE ET LUI VIVOTAIENT DEPUIS UN MOIS, D POSERA DES QUESTIONS 

È ET TROP DE GENS SAVENT 


P 
ON NE TROUVERA PAS _ QUE NOUS VIVONS ICI, 


EDDIE AVANT PLUSIEURS À 
SEMAINES. 


GS IMIRT ENS. 


PASS PTT m8 T° 


if 


à À 
aller 
1 


MAIS LA FATIGUE | À SACREBLEU !ILS 
ABAT PEU À PEU SA] L VONT ME VOIR. ILS 
IDÉTERMINATION. VONT SE METTRE À 


qu'ic LE TRoU- | M HURLER. 
VE APRÈS TOUT !| ES 

D'ICI LA, J'AU-| 

RAI DISPARU, 


JE SUIS PEUT-ÊTRE 

DÉJA SOUPÇONNÉ. JE 

DOIS LE LIQUIDER 
SANS TARDER... 
MAIS LÀ OÙ ON NE 
LE DÉCOUVRIRA QUE 
DANS DES MOIS... 

OÙ JAMAIS ! 


LES VOICI ! JE 
VAIS ÊTRE PRIS ! 


+. 


æ ; 
{ 
e : 


\ { 
C7 
SU 


RAA 
Mare: 


À 
ss? Es re 
ALL. : 
K 
{ 
TS 
SI TAN 
PRE ( 


kw) LA > 


di0p mr 


VIENS MON VIEUX. TU PEUX 
MARCHER EN FAISANT UN EFFORT, 


POUSSÉ Si JE PEUX LE PLACER DANS V 

PAR LE CETTE VOITURE... POURVU 

DESESPOIR, QU'ELLE SOIT OUVERTE. 
JACQUES 


LE TIRE 
VERS 
UNE 

VOITURE, 


VOUS, LÀ | ECARTEZ CET Le OUI, MONSIEUR. EXCUSEZ- 
IVROGNE DE MA VOITURE OÙ ‘SR Pro MOI !IL M'AVAIT DIT QUE 
À J'APPELLE LES GENDAR- ESS C'ÉTAIT LA SIENNE | 


ALLANT AU-DELÀ DE SES LIMITES. CAR IL EST PERSUADÉ 
QUE LA POLICE RÂTISSE LES RUES SOMBRES DE PARIS, 
EDDIE N'OSE PAS S' ARRÊTER POUR SE REPOSER. 


OÙ ALLER 2 QUE FAIRE 2 
TU ME RENDS MALADE, EDDIE 
ROBARD, 
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ALORS QU' IL TRAÎNE LE CORPS LE LONG D'UN 
PONT, UNE IDÉE GERME DANS SON CERVEAU 
JAFFOLÉ …  omape 


DANS LA UNE VOITURE APPROCHE. 
SEINE ! 
| 
Ci 
. 
re 
oo 


HÉ ! NE SAUTEZ À ALLEZ-VOUS EN ! VOUS 
PAS ! NE VOYEZ PAS QUE MON 
AMI EST MALADE 2 


OH, QU'ILS SAU- 
TENT S'ILS EN ONT 


ILS VONT VOIR CE QUE JE 
FAIS ! 


JACQUES EST PRESQUE À BOUT DE FORCES. SON ESPRIT EN- 
GOURDI CHERCHE DÉSESPÉREMENT UNE ISSUE, ET, LE CŒUR 
BATTANT À TOUT CASSER, IL TROUVE ENFIN. IL S' ENGOUFFRE 
DANS UNE RUELLE OBSCURE. 

d 4 


S'ILS M' ENVOVAIENT 
DES POLICIERS 2 JE DOIS : 
ME DÉBARRASSER DE CE 


J'AI MAL AUX OS, MON 
DOS ET MON ÉPAULE SONT EN 
_ FEU... ET POURQUOI 2 À CAU- 


VA RETROUVER LES 
RATS DANS LES ÉGOUTS 


EN 
"TO, 
ct 


AUREt. 
2” 


CR  VR VS 
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BONSOIR, L' AMI, SI TU 
CHERCHES UN LOGEMENT, VA 
AILLEURS. CE SOIR, NOUS 
INSPECTONS LES ÉGOUTS 
POUR LES NETTOYER. 


à 
à … Q 
à A 2 < 
ET DT RS EE 


TU N'AS JAMAIS FAIT QUE M'EMBÊTER, > 
MAIS JE TE DÉTESTE MAINTENANT, COM- 
MENT ME DÉBARRASSER DE TOI 2 . 
COMMENT 2 COMMENT 2, J 


. ÇA Y EST ! J'AI TOUJOURS L' AUTOMA 
TIQUE ! POURQUOI N' Y AI-JE PAS PENSE 


JE SUIS TROP FATIGUÉ POUR FAIRE UN 
PAS EN PLUS. MAIS JE PASSERAIS À LA 
GUILLOTINE S1 JE TE LAISSAIS ICE, 


PLUS TÔT 2 


IL ACCROCHE LES DOIGTS GLACÉS DU CADAVRE À LA ÏQUAND LES GENDARMES TE TROUVE- 


GÂCHETTE DE L' ARME. PS RONT, S'ILS TE TROUVENT EDDIE, 
À VOILA ! C'EST PARFAIT ! DH 
” ”. _ 7 
ea) 
/ ”. \ 


JE TE DÉTESTE CAR TU 
M'AS DONNÉ BEAUCOUP 

DE MAL, MAIS C'EST MOI 
| QUI RIRAI LE DERNIER ! 


TOI-MÊME. c 
_ 


- f À LA TIENNE, EDDIE 
EST BIEN PASSE. JE ROBARD ! POURRIS TOUT 


NE DEVRAI MÊME PAS PARTAGER 


JACQUES 
ARTHUR 
NE COMPREND 
PAS 
L'AVERTISSEMENT 
DES DOIGTS 
DE SA 
VICTIME 
QUI SE 
RAIDISSENT. ee. LE 
IL NE VOIT NN SL '  — | 
PAS QUE LE ee 
CORPS SE 
TEND. 


JE VAIS VIDER LA 
BOUTEILLE, PUIS FILER 


“« 
asssanirttht 
ll 


ANRT RATS TES 


LS \ 
ANNONCES 


a 


EE — cs 


Te = = QC : x = Dpt 
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er le 
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= 
LS 

ART RER | 

Es 


LES MUSCLES ET LES NERFS DU CADAVRE SE CONTRACTENT . LES DOIGTS APPUIENT SUR LA 
GACHETTE, JACQUES APERÇOIT TOUT À COUP LE TERRIFIANT SPECTACLE, ET IL SE FIGE 


' 1! 
D'EFFROI ! pi 
EDDIE … (NON 


£ 


VALGLALP AN LL LIL 


WW fr it 


JACQUES COMPREND QU'IL DOIT S'ÉCARTER. LA BOUGIE RENVERSÉE MET LE FEU AU 
MAIS JUSTE AVANT QUE LE BROUILLARD DE 
LA MORT NE S'EMPARE DÉJÀ DE SON CER- 


VEAU. 


OUI. RIEN N'AURAIT 
PU RÉSISTER À CET 
ENFER ! 


HEUREUSEMENT QUE 
C'ÉTAIT INNOCUPÉ ! 


| 


LA RÉPONSE AU PROBLÈME DE JACQUES ARTHUR ÉTAIT LÀ ! MAIS QUELLE 
| FRUSTRATION DE MOURIR SANS AVOIR DÉCOUVERT QUE LE FEU SEUL POU- 
VAIT FAIRE DISPARAÎTRE UN CORPS … LE SIEN Y COMPRIS ! 
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\B VOUS N'AIMEZ PAS LES TEXTES LOURDS NZ 
QUI « TOMBENT » DE FATIGUE ? 


trait par la plante de ses pieds jusqu'aux racommo- 
pes métalliques de ses tibias. 
tendit {a main vers le verre de thé, à demi vide, 
sé devrnt 6 sur le bureau. Le thé aussi s'était 
Hroidj c+# le Vins, jout poisseux de sucre, était d’un 
onftact dEagrébe Jnconsciemment, Dimitrov se 
licha les toïgts ets £ssuya à son pantalon. Il 
aluma une ejoarète ?t se pencha en arrière, regar- 
dant le plaforié ais Vus, Ji avait toujours détesté 
cette pièce. MaiË C'toit BR au’il lui fallait travailler 
et qu’il lui faudrai) _. toujours travailler. 
Rien à faire. 
Cette pièce, stué 


LP 


sous-sol d’un 
ireeuble Re a trüsime fl était encom- 
brée de lourds Cla € Fœi à SCO am métalli- 
ques et d’ home rs daciede éléments 


d’é 
Éeiregent cd Mlecieux Que de nc 
agrandisseuys Ur: ie étaienpos® A un 
magnétophox 1 m à ar de clas- 
sement à ce. es achie pe çAdément 


et Tr 

sous terre, de OSCOS “e Pat ar 
des ventil ui Arf, \énornes Lu po un air 
usé. Le nivs DS (ta ati” Siué 

En outre, et, 

mettaient à ce 
avaient envie, t 
pourquoi les ho 


division de classe $ We A 
a 


ans cette 
DA CT une bran- 


. DONC 


KIA F UL 15 


AN 
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NE Ur, : 
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UN MAGAZINE QUI ALLIE L’'AGRÉMENT 
D’UNE BONNE BANDE DESSINÉE AVEC DES 
NOUVELLES, DES JEUX, DES REPORTAGES 

SEN - SA - TION - NELS ! 


V NV 


L'Insolite est en vente chez tous 
ln les marchands de journaux. PR 
EE ASE 


NW 
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le Train de lamort 


LE TRAIN GRONDAIT DANS LA CAMPAGNE, SEMBLABLE À UN CYCLOPE AVEC SON PHARE PERÇANT 
LA NUIT ET SON SIFFLET LANCANT UN HYMNE FUNEBRE... à ge 


"DESSINS de: 
FRED CARRILLO 


25555555 


ï ; 
200. CERFETNLNPS ENT 
? [ 


RECULE. JE NE  Ÿ CROIS-TU QUE CE SOIT PARCE 
VEUX PAS QUE CET } QUE C'EST QUELQU'UN QU'IL 
HOMME TE TOU - AIME 2 
CHE. IL VOYAGE 
AVEC UN CADA- 


Ê DE VIENS VOIR Si TOUT À 
L VA BIEN. 


NE VOUS EN FAITES PAS. LE 
GARS DANS LA BOÎTE NE VA 
PAS FILER. DITES, C'EST 


PAS NÉCESSAI- 
REMENT ! LA LOI 
EXIGE QUE LE 


UN HOMME OÙ UNE CORPS = dl ESCOR- 
FE ve ; 
Pa cd 


mg” ...JE NE VOUDRAIS PAS AC- 
my COMPLIR CE SINISTRE DEVOIR. 


À SAVOIR QU'IL Y AVAIT UN CADAVRE 
SUR LE MÊME TRAIN, J'EN AVAIS 
LA CHAIR DE POULE. 


ATTENTION. IL NE FAUT PAS 
L'ABIMER APRES UN SI LONG 


VOUS SAVEZ 
OÙ IL VA 2 


OUAIS. J'AI DES INS- 

TRUCTIONS ! JE DOIS LE CON- 
DUIRE DIRECTEMENT AU CI- 
METIÈRE POUR L'ENTERRE- Æ 
MENT. “ee 


BON ! PARFAIT, Ÿ  QUEL EST CE PLUS MAIN- 
MON BRAVE ! GAG 7 IL N'Y À PERSONNE TENANT ! 
| À L'INTERIEUR ! 
f {li jai — 


NOUS SOMMES ARRIVÉS JUSTE À TEMPS. JE 
[EN SENS QUE MA VIE EST TERMINÉE. JE REGRETTE 
QUE L'OCCUPANT DE CE CERCUEIL VOUS AIT 
A TELLEMENT SURPRIS, MAIS À PRÉSENT, JE 
VOUS DEMANDERAI DE BIEN VOULOIR REFER- 
n MER DOUCEMENT LE COUVERCLE POUR 
NS QUE NOUS PUISSIONS NOUS EN 


M Si vous aimez l'horreur, 
M sinistre, l’inconcevable, vous 
aimerez « SPECTRAL ». 


Livre de bandes dessinées 
en vente chez votre 
fournisseur habituel. 


— 116 — 


UN CONSEIL ECLAIRÉ 


 RIEN À SIGNALER MON IL À RAÏSON MON VE 
GARÇON! MAÏ IL FAU-L Æ Zÿ VIEUX BERNARD, ru 
A DRAIT REVOIR  “? 

UN PEU ÇA, 
C'EST CREUX, 


SCULPTURE HUMAÏi-) | 
NE 2... VRAIMENT 
PAS DANS LE 


JE VAÏS SUIVRE 
TON CONSEIL, 
J'ÉCRIS AU- 
 JOURD'HUI : 


Si, BERNARD? QUEL 
17) CHANGEMENT, BRA 
7) VO! SŒLPTU-EÆZ 


BERNARD Tu 
ES CONVAÏINCU ! 
TE VOILA PARÉ 
ET JE TE PRÉDIS 
QUE TU VAS FaAi- 
RE DES ENVIEUX, 


QUEL CORPS DÉSIREZ-VOUS ? Celui 
d'un gringalet capable d'aucun effort ni 
même de se faire respecter, ou celui 
d'un ‘gars bien balancé” à qui tout 
réussit ? Aucun doute je pense, alors 
suivez le conseil du ‘toubib. 

AVEC NOTRE MÉTHODE DE DÉVELOP- 
PEMENT MUSCULAIRE ACCÉLÉRÉ, très 
justement appelée ‘Sculpture Humai- su 
ne”, vous vous sculpterez un corps tout < G case 

en muscles. « Comment 
Vous pouvez gagner facilement jusqu'à se batir un corps musclé et vigoureux » 
5 cm. aux bras, 12 cm. aux épaules, et 
vos 512 muscles en proportion. Vous 
bâtir une poitrine ample et taillée en Adresse : 
"V”, où vos poumons très à l'aise, oxy- 
generont fortement votre sang, ce qui 
donne une force et un moral du tonnerre. 
DÉJA DANS UN MOIS, vous mesurerez 
les résultats en centimètres, mais aussi, 
dans les yeux étonnés de vos copains. 
Envoyez-nous le BON ci-contre. pour 
recevoir gratuitement une brochure ex- 
plicative avec toutes les preuves. 


Nom : 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, 
service G 27 - 30, Boulevard Princesse 
: Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d'en- 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 
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ININININININRRELINNINININOPOTOOTR 


Belgique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
4 Suisse : 42, ch. de Rovéreaz, 1012 Lausanne. 


tire 


L'ÉTRANGER QUI S'ÉTAIT CÂCHÉ CHEZ 
EUX ÉVEILLA LA SUSPICION DU COUPLE 
.… JUSQU'À CE QU'UN CRI SAUVAGE DÉ- 
CHIRE LA NUIT... POUR CARLOTTA ET SON 
MARI. C'ÉTAIT UNE NUIT COMME TOUTES 
CELLES QU'ILS AVAIENT VÉCUES AU 
COURS DE LEURS VINGT ANNÉES DE MA- 
RIAGE, DANS LEUR MANOIR ISOLÉ AU MI- 
LIEU DES LANDES. 


IL NE FAIT PAS TRES CLAIR POUR LIRE 
L'ÉTIQUETTE, MAIS N'EST-CE PAS UNE 
BOUTEILLE DE SAUTERNES ? 


\ 


TU ES TÊTU,QUENTIN ! 
MÊME POUR UNE CHOSE AUS- 
Si PEU IMPORTANTE, IL 

FAUT QUE TU AIES RAISON. 


ET TU N'ES QU'UNE 
VIEILLE EMBÉTANTE QUE 
JE SUPPORTE DEPUIS 

TROP LONGTEMPS ! ET 
PUIS, ÇA SUFFIT ! 


BON SANG !.… 
QU'EST-CE QUE 


R JE VEUX DU 

VIN ROUGE. Où EST 
DONC CETTE CAISSE 
DE BOURGOGNE 2 À 


\ 4 


NE ME FAITES 
PAS DE MAL, MON- 
SIEUR. JE VOUS 
EN PRIE. 


a RS 


IL VA NOUS C'EST IN- QUELQUES JOURS 
CROYABLE ! DE- | SEULEMENT... MAIS J'AI 
ETES-VOUS FAIT DES SEMAINES. 


VOUS ! ET DOUCEMENT OÙ JE À 
VOUS CASSE LES 05 . 


J'AI TROUVÉ QUEL- 


COMMENT AVEZ-VOUS Ÿ QUES ALIMENTS ICI 
FAIT POUR SURVI- DANS LA CAVE. ET JE 

MOUILLAIS MON MOU- 

CHOIR SUR LES MURS 

HUMIDES. JE N'AI NI 
FAMILLE, NI AMIS. J'AI 

MARCHÉ LONGTEMPS, 

PUIS J'AI 

VU CETTE 
y MAISON ET 


QUE VAS-TU FAIRE, QUENTIN. LE 
JETER À LA PORTE, DANS LE FROID 2 
POUR UNE FOIS, LAISSE-MOI DÉCI- 
DER. VENEZ, MON GARCON. 


JE NE SAIS PAS CE QUE TU 
ENVISAGES, MAIS J'ESPÈRE 
QUE TU SAIS CE QUE TU FAIS, 


À | ll L ; 


COMMENCONS PAR LE DÉBUT. ALLEZ 
PRENDRE UN BAIN ET VOUS RASER. PUIS 
METTEZ DES VÊTEMENTS DE MON 

MARI. PREMIÈRE PORTE À DROITE. 


MAIS... TU OFFRES MA 
GARDE-ROBE À CE VAGABOND 2 


AI-JE RAISON DE CROIRE QUE 
TU VAS LUI DEMANDER DE 
RESTER 2 


TU SAIS COMBIEN IL 
EST DIFFICILE DE TROUVER 
UN DOMESTIQUE DANS UN 
ENDROIT AUSSI DÉSER 

QUE CELUI-CI. 


CT = y? _ = 
EU OT f, w® 


D 


te: SN Le 


on ‘4 Dos AE [: IN & n) a, 
+’ (p2 NC Te Î ] C w> 
PLOGENNE D'EETE QUE 


IL PEUT ALLER FAIRE LES COUR- JE SUIS CERTAINE QUE TU 
SES AU VILLAGE, NETTOYER, S'OC- T'ES DÉJÀ RENDU COMPTE 
CUPER DES ÉCURIES ET DES COMBIEN C'EST DÉSAGRÉA- 
CHEVAUX. BLE POUR NOUS DE VIVRE 
TU AS DONC AVALÉ Si LOIN DU VILLAGE. 
SON HISTOIRE PATHÉTIQUE ! 
C'EST TROP BEAU POUR 
MOI, LAISSE-MOI TE LE 


J'ESPÈRE QUE JE NE 
VOUS AI PAS TROP FAIT VOUS DÎNEREZ AVEC NOUS, JEUNE HOMME. 
ÈS ATTÉNDÉE 0 a 


NOUS DEVONS PARLER DE CHOSES VITALES AVEC 
VOUS. VENEZ... ASSENEZ-VOUS LA. 


MA FEMME À SUGGÉRÉ QUE VOUS NOUS VOUS DIRONS PLUS TARD 
RESTIEZ. MAIS IL FAUDRA TRAVAILLER  QUELLES SERONT VOS TÂCHES, MAIS 
POUR CELA. QU'EN DITES-VOUS 2 IL Y À UNE CHOSE DONT JE VEUX 

s VOUS PRÉVENIR TOUT DE SUITE... 
JE NE SAIS QUE DIRE. JE SUIS N'ALLEZ JAMAIS SOUS LA CAVE, 
TELLEMENT SURPRIS ET RECON- | DANS LES SOUS-SOLS ! VOUS EN- 
NAISSANT. JE FERAI DE MON | TENDEZ 2 JAMAIS ! 
MIEUX, JE VOUS LE PROMETS. 


LES JOURS SUIVANTS, ALAN TRAVAILLA DE L'AUBE AU COUCHER DU SOLEIL. 


ALAN ! QUE FAITES-VOUS RIEN, MADAME. JE 
D LA A CETTE HEURE DE LA NUIT 2 RESPIRE L'AIR FRAIS. 


27 
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» ‘ De 7 ; LA M fi 
A pputlhe 
' TE 
HE) 


pus ares. UE 


ALAN SES 
FAIRE DES COURSES EN VOTRE KG 
COMPAGNIE EST AGRÉABLE, ALAN. NAN 
JE NE ME SOUVIENS PAS DE de je 
M'ÊTRE AUTANT AMUSÉE. y<& = 


a 


UIL TRAVAILLE SI DUR. C'EST SON 
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MADAME 2 N'EST-IL PAS TEMPS QUE 
VOUS M'APPELIEZ CARLOTTA 2 ET NOUS 
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TU AVAIS RAISON, QUENTIN. 
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REMONTONS TOUS. IL Y À BEAUCOUP 
L'HOMME QUE VOUS CHER- 


| DE CHOSES À EXPLIQUER. 


CE GARCON MORT, C'ÉTAIT COMME 
| MON PROPRE FILS, OFFICIER. ET SA- 
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SE | «Avec ne partielle de la sexualité, beaucoup ont réa- À: ns 
“slisé que les problèmes sexuels sont seulement un masque derrière F::::" 


lequel se cachent des problèmes plus importants. Que gagne un! 
homme à avoir à côté de lui une femme qui est une amante capa- fi 
ble, mais reste un être infériorisé ? Quel sens cela a-t-il qu’un |-:-:-* 


ierutat playboy se sente sexuellement libre si, en même temps, sa philoso- |." 
1:11 phie lui enseigne à mieux jouer son rôle dans une société injuste ? [::::! 
::1:121] Quel sens cela a-t-il d’accorder à la jeunesse sa liberté sexuelle si, |‘:::: 
121] pour le reste, elle n’acquiert pas son indépendance ? N’est-il pas |:::::: 
7] temps de démystifier la sexualité, aussi bien ses mystères que le |:::::::: 

“| libertinage ? N’est-il pas utile de montrer aux hommes que la |:::::: 


1:11] sexualité ne met en danger ni l’individu ni la société ? ». 
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